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Les provinces du Sud du
Royaume du Maroc consti-
tuent "le nouvel horizon des
actions et des stratégies de la

France", a affirmé, mardi à Laâyoune,
l'ambassadeur français au Maroc, Chris-
tophe Lecourtier.

Dans une déclaration à la presse à
l'occasion d'une visite dans la région de
Laâyoune-Sakia El Hamra à la tête
d'une importante délégation, M. Le-
courtier a souligné que son déplacement
vise à traduire concrètement dans les

faits la coopération entre le Maroc et la
France dans les domaines culturel, éco-
nomique, social, scolaire et universitaire.

''Notre volonté est de mettre en
œuvre le plus rapidement possible les
projets qui commencent à naître", a re-
levé l'ambassadeur, qui était accompa-
gné de plusieurs collaborateurs de
l'ambassade de France, précisant que
"nous sommes aujourd’hui en capacité
de commencer à imaginer des projets
en réponse aux différentes opportunités
qui se présentent, en particulier dans le

domaine économique dans les pro-
vinces du Sud".

Il a cité, à cet égard, la visite d’une
importante délégation économique à
Laâyoune et Dakhla qui ambitionne de
saisir les différentes opportunités d’in-
vestissement offertes dans divers do-
maines.

Cette visite, a-t-il dit, vient refléter
le soutien exprimé par le président fran-
çais, Emmanuel Macron, dans la lettre
adressée à SM le Roi Mohammed VI, en
affirmant que le présent et l'avenir du

Sahara s’inscrivent dans le cadre de la
souveraineté marocaine.

Au cours de sa visite, le diplomate
français a eu des entretiens avec le pré-
sident du Conseil régional, Sidi Hamdi
Ould Errachid, et le président du
Conseil communal de Laâyoune, Mou-
lay Hamdi Ould Errachid, axés notam-
ment sur la dynamique de
développement tous azimuts dans la ré-
gion.

La délégation française a tenu aussi
une rencontre avec le wali de la région
de Laâyoune-Sakia El Hamra, gouver-
neur de la province de Laâyoune, Ab-
deslam Bekrate.

L'ambassadeur et la délégation l’ac-
compagnant ont également pris part à
un roadshow économique, initié par la
Chambre française de commerce et
d'industrie du Maroc, en présence d’une
cinquantaine de chefs d'entreprise et de
décideurs économiques français.

Ce rendez-vous économique a pour
objectif  d’explorer les opportunités
d’investissement et de partenariat dans
la région de Laâyoune-Sakia El Hamra,
en vue de nouer des relations opération-
nelles avec des acteurs et porteurs de
projets marocains, d’explorer des pers-
pectives de collaboration et de décou-
vrir des projets d’investissement
concrets.

Par la même occasion, M. Lecour-
tier a visité l'école française Paul Pascon,
relevant de l'Office scolaire et universi-
taire international (OSUI), ainsi que
plusieurs projets où il a constaté de visu
les efforts soutenus déployés en faveur
d'un développement global et intégré de
la région de Laâyoune-Sakia El Hamra.
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Le président de l'Assemblée nationale du Bénin réaffirme
le soutien de son pays à l'intégrité territoriale du Maroc

Christophe Lecourtier : Les provinces du Sud du Royaume
sont le nouvel horizon des actions et stratégies de la France 

Dessalement d'eau de mer

L'ONEE assure l'alimentation
en eau potable du village de
pêche Amgrew à Tarfaya

L'Office national de l'électricité et de l'eau potable (ONEE)
vient d’achever la réalisation du projet de sécurisation d’ali-
mentation en eau potable du village de pêche Amgrew à

la province de Tarfaya, à partir d’une station de dessalement d’eau
de mer.

Cette station de dessalement est la 12ème de l'ONEE et sa
10ème dans les provinces du Sud du Royaume, indique un com-
muniqué de l'ONEE.

Financé par l’ONEE et le Conseil de la région de Laâyoune-
Sakia El Hamra, pour un montant global d'environ 26,1 millions
de dirhams (MDH), ce projet de sécurisation de l’alimentation en
eau potable du village de pêche Amgrew, comprend l'équipement
d’un forage d’eau de mer pour un débit de 1.037 m³ par jour et la
réalisation d’une station de dessalement d’eau de mer d’une capa-
cité de production d’eau potable de 432 m³ par jour.

Il s’agit également de la réalisation des bâches de stockage d’eau
brute et d’eau traitée, la réalisation d’un poste de transformation
MT/BT 250 KVA, ainsi que la pose d’une conduite de rejet de
700 mètres linéaires et la construction d’un réservoir de stockage
surélevé d’eau traitée d’une capacité de 250 m³, précise la même
source.

Ce projet, qui s’inscrit dans le cadre du nouveau modèle de dé-
veloppement des provinces du Sud signé devant SM le Roi Mo-
hammed VI, permettra de satisfaire les besoins en eau potable du
village de pêche Amgrew et contribuera également à l’amélioration
des conditions de vie de la population et à l’accompagnement du
développement socio-économique de la région.

Le président de l'Assemblée nationale de la République du
Bénin, Louis Gbéhounou Vlavonou, a réaffirmé, mardi à
Rabat, le soutien de son pays à l'intégrité territoriale du

Royaume.
Le responsable béninois, en visite officielle au Maroc à la tête

d'une importante délégation parlementaire, a exprimé cette position
lors d'une rencontre avec le président de la Chambre des représen-
tants, Rachid Talbi Alami, indique un communiqué de la Chambre.

Lors de cette entrevue, M. Vlavonou a réitéré le soutien de son
pays à l'initiative d'autonomie présentée par le Maroc, saluant le pro-
grès et le développement que connaît le Royaume, sous la conduite
éclairée de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, précise la même
source.

Il a, en outre, souligné que le Maroc constitue un modèle à sui-
vre dans le continent africain, faisant savoir que sa visite au Royaume

a pour objectif  de promouvoir la coopération parlementaire entre
les institutions législatives des deux pays.

M. Vlavonou a également mis en avant le rôle de la diplomatie
parlementaire dans le renforcement des relations d'amitié et de coo-
pération entre les deux pays, mettant l’accent sur l'importance du
travail du Groupe d'amitié parlementaire et de l'échange de visites
pour le renforcement de la coordination entre les deux institutions
législatives aux niveaux bilatéral et multilatéral.

De son côté, M. Talbi Alami s'est félicité de cette visite du pré-
sident de l'Assemblée nationale béninoise et la délégation l'accom-
pagnant, estimant qu'elle contribuera au renforcement des relations
entre les deux pays, notamment sur le plan parlementaire, confor-
mément au mémorandum d'entente signé entre les deux institu-
tions, en 2018.

Il a exprimé la disposition de la Chambre des représentants à
partager ses expériences et expertise en matière d'action parlemen-
taire et de numérisation avec l'Assemblée nationale du Bénin.

À cette occasion, M. Talbi Alami a exprimé ses remerciements
pour la position positive et constante exprimée par la République
du Bénin, en octobre dernier, devant la quatrième Commission de
l'Assemblée générale des Nations unies, au cours de laquelle ce pays
a salué le plan d'autonomie présenté par le Maroc pour le règlement
du conflit artificiel autour du Sahara marocain.

Au cours de cette rencontre, le président de la Chambre des
représentants a informé son homologue béninois de l'initiative at-
lantique de Sa Majesté le Roi Mohammed VI visant à favoriser l'ac-
cès des pays du Sahel à l'océan Atlantique, ainsi que des avancées
réalisées par le Royaume dans divers domaines, tels que les énergies
renouvelables, le dessalement de l'eau de mer et les investissements
étrangers.
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Le député ittihadi El Hassan Lach-
guar a mis en avant les grandes
lignes des amendements du
Groupe socialiste concernant le

projet de loi de Finances n° 60-24 (PLF) au
titre de l’année 2025, tout en critiquant des
mesures gouvernementales ne prenant pas
en considération les attentes des Maro-
cains.

«Le Groupe socialiste-Opposition itti-
hadie à la Chambre des représentants a
proposé 167 amendements du PLF. Ces
amendements visent avant toute chose à
sauvegarder le pouvoir d’achat des ci-
toyens, à prendre en compte l’équilibre
entre l’impôt que le contribuable devrait
payer et ses revenus et à assurer la protec-
tion des citoyens de la flambée vertigineuse
des prix», a indiqué le député ittihadi dans
une déclaration à notre alter ego Anouar

Press en marge d'une réunion tenue mardi
dernier par la Commission des finances et
du développement économique à la Cham-
bre des représentants.

L’opposition ittihadie estime, selon El
Hassan Lachguar, que les mesures du gou-
vernement contenues dans le PLF ne
contribuent nullement à protéger la classe
moyenne dans le monde rural et la produc-
tion nationale, tout en appelant à ce que le
soutien soit acheminé directement à la pro-
duction nationale, notamment des ovins et
bovins. 

«On ne peut pas avec de telles mesures
protéger la production nationale », a mar-
telé le député socialiste avant d’ajouter : «Ce
que nous reprochons au gouvernement,
c’est qu’il propose dans le PLF 2025 les
mêmes mesures et mécanismes qui ont
abouti à la baisse du taux de croissance, à
la hausse du taux de chômage et à la flam-
bée des prix. On a l’impression que le gou-
vernement vit dans un autre monde
totalement déconnecté du vécu des Maro-
cains ».

El Hassan Lachguar a également criti-
qué le gouvernement qui ne prend pas en
compte les attentes des retraités, ainsi que
leurs légitimes revendications, notamment
dans un contexte marqué par la hausse des
prix et l’effritement de leur pouvoir d’achat.
«Parmi les amendements importants pro-
posés par notre Groupe, il y a celui concer-
nant la protection du pouvoir d’achat des
retraités, une catégorie sociale quasiment
oubliée et abandonnée à son sort», a pré-
cisé le député du Groupe parlementaire de
l’USFP.

«Il est de notre devoir au sein du
Groupe socialiste de mettre en garde
contre l’absence de politiques publiques
dans plusieurs secteurs», a souligné El Has-

san Lachguar. Et de préciser : «A titre
d’exemple, sous la pression des institutions
financières internationales, le gouverne-
ment a proposé une seule mesure consis-
tant à imposer une taxe sur une variété de
charbon pour leur montrer que nous pre-
nons des mesures en vue de protéger l’en-
vironnement. Ce que nous reprochons au
gouvernement, c’est que ce genre de me-
sures ne doivent pas être prises par le mi-
nistère des Finances pour contenter
lesdites institutions, mais plutôt pour pro-
téger la santé des citoyens et leur environ-
nement ». 

Le député ittihadi a également reproché
au gouvernement le fait de prendre des dé-
cisions concernant des secteurs et des pro-
fessions sans engager un dialogue avec eux.
« Plusieurs mesures concernant les notaires,
les comptables et bien d’autres professions
ont été prises sans consultation avec les
parties concernées », a-t-il fait savoir.

A rappeler que le président du Groupe
socialiste-Opposition ittihadie à la Cham-
bre des représentants, Abderrahim Chahid,
est intervenu, au nom des députés usf-
péistes, lors de la séance de discussion du
PLF, tenue par la Commission parlemen-

taire des finances et du développement
économique, vendredi 25 octobre dernier. 

Il a relevé que la conjoncture actuelle
est marquée par la stagnation inquiétante
du développement à l’échelle mondiale et
la persistance de l’état d’incertitude qui ca-
ractérise  nombre d’économies dont celles
de nos principaux partenaires de la zone
euro du fait de l’exaspération des tensions
géostratégiques  avec leurs répercussions
désastreuses sur les chaînes mondiales
d’approvisionnement  de même que sur la
circulation des produits énergétiques  sur
les marchés internationaux et l’écoulement
des capitaux financiers d’investissement. 

« Cela nous pousse à nous interroger
sur le degré de réalisme des hypothèses sur
lesquelles se base votre loi de Finances
quant au volet des tarifs du gaz et du pé-
trole en tenant compte des nouveaux
foyers de tension au Moyen-Orient et des
répercussions des décisions de l’OPEP pré-
sageant de la diminution de la production
», a-t-il observé en rappelant que notre pays
importe plus des deux tiers de ses besoins
en matières énergétiques et dérivés aux prix
calculés en devises.

Mourad Tabet

El Hassan Lachguar met en avant les grandes lignes des
amendements du Groupe socialiste à propos du PLF 2025

Le Groupe socialiste rejette 
la première partie du PLF 2025

Le Groupe socialiste-Opposition ittihadie à la Chambre des représentants a rejeté la
première partie du PLF 2025 après une réunion marathon marquée par un débat houleux.

Selon le Groupe socialiste, ce projet reproduit les mêmes mesures qui n’ont pas apporté
les résultats escomptés, ne permettant pas la concrétisation de l’Etat social.

Le président du Groupe socialiste, Abderrahim Chahid, a souligné que le gouvernement
demeure prisonnier du dogme visant à préserver les équilibres financiers au détriment des
équilibres sociaux, ce qui aura un fort impact sur les ménages. Et d’ajouter que cela explique
l’absence de mesures dans le PLF à même de traduire sur le terrain le slogan du gouverne-
ment concernant l’Etat social.

Nos propositions visent
à sauvegarder le 
pouvoir d’achat des
citoyens et à assurer 
la justice fiscale 

“
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Le Maroc a plaidé, mardi à Vienne,
en faveur de l’accélération du pro-
cessus d’entrée en vigueur du Traité
d'interdiction complète des essais

nucléaires (TICE) au niveau mondial, en tant
qu’instrument juridique "impératif  et déter-
minant" pour parvenir à un désarmement
nucléaire global et complet.

Le Royaume du Maroc continue à dé-

montrer son "engagement indéfectible" à la
mission du Secrétariat provisoire du traité
d'interdiction complète des essais nucléaires
(OTICE) visant à promouvoir la paix mon-
diale et favoriser la non-prolifération nu-
cléaire, a indiqué l’ambassadeur représentant
permanent du Maroc auprès des Organisa-
tions internationales à Vienne, Azzeddine
Farhane, à l'occasion de la 63e session de la

Commission préparatoire de l'OTICE. Dès
1996, le Maroc a été parmi les premiers pays
à signer ce Traité contribuant à la négociation
et à l'adoption du TICE, a rappelé le diplo-
mate, réaffirmant l'attachement du Royaume
à la promotion de l'éradication des essais nu-
cléaires afin de parvenir à un désarmement
nucléaire global et complet. 

En effet, le Maroc a signé le traité en

1996 et l'a ratifié en 2000, et a depuis contri-
bué aux efforts globaux visant à promouvoir
l'entrée en vigueur du traité et son universa-
lisation dans le but ultime d'éliminer les
armes nucléaires et de parvenir à un désar-
mement complet, a-t-il martelé. L'engage-
ment du Maroc s'est traduit par la
coprésidence, avec la France, de la sixième
conférence de l'article XIV et la mise en
place d'un plan d'action conjoint afin d’insuf-
fler une nouvelle dynamique au processus de
ratification de ce traité et encourager les pays
africains à ratifier cet important instrument
juridique de non-prolifération, a-t-il dit. 

Le Maroc, qui reste "pleinement attaché"
au principe du multilatéralisme et à la pro-
motion de la coopération Sud-Sud, estime
que le renforcement des capacités du conti-
nent africain à travers l'organisation de ses-
sions de formation et d'ateliers pour les
experts africains est de nature à contribuer à
la réalisation des objectifs du TICE en ma-
tière de non-prolifération, a soutenu M. Fa-
rhane. 

«Dans ce contexte et à moins de deux
ans, nous célébrerons le 30e anniversaire de
l'adoption du TICE», a observé M. Farhane,
proposant, au nom du Maroc, d'organiser un
segment de haut niveau à Vienne, sous la pré-
sidence africaine de la prochaine commission
préparatoire du TICE en 2025, à l’image du
processus des conférences ministérielles de
l’article XIV, qui se tiennent tous les deux ans
à New York, en marge des travaux de l’As-
semblée générale de l’ONU et ce en vue d'ac-
célérer la ratification, d'assurer l'entrée en
vigueur du TICE et de garantir son univer-
salisation.

Le Maroc plaide à Vienne pour l’entrée en vigueur du
Traité d'interdiction complète des essais nucléaires
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Au CPS de l'UA, le Maroc réitère son soutien
à un processus politique inclusif en Libye
Le Maroc a réitéré, mardi à Addis-Abeba de-

vant le Conseil de paix et de sécurité (CPS)
de l’Union africaine (UA), son soutien à un

processus politique inclusif  en Libye.
L’ambassadeur représentant permanent du

Royaume auprès de l’UA et la CEA-ONU, Mo-
hamed Arrouchi, qui intervenait lors d'une réu-
nion du CPS de l'UA, a souligné que, pour le
Maroc, la solution politique et le dialogue entre les
différents acteurs libyens sont les seuls moyens de
sortir de la crise que traverse le pays depuis des
années.

Il a affirmé que les problématiques soulevées
sur la scène libyenne ne peuvent être résolues que
par des élections présidentielles et législatives qui
aboutiraient à la mise en place d'institutions cré-
dibles, rappelant que le Royaume a joué un rôle
essentiel dans la fin du conflit politique et l'amé-
lioration de la situation humanitaire et écono-
mique en Libye, ainsi que dans le soutien des
institutions de l'Etat libyen pour contrôler la si-
tuation sécuritaire et lutter contre le terrorisme et
le crime organisé, notamment en accueillant l'ac-
cord de Skhirat, signé le 17 décembre 2015.

Les rencontres organisées par le Maroc entre
les parties libyennes s'inscrivent dans les efforts
sincères du Royaume pour résoudre la crise de
manière pacifique et sans ingérence étrangère, a-
t-il indiqué.

Le diplomate marocain a relevé que le

Royaume, qui collabore avec toutes les institutions
libyennes dans le respect et la crédibilité, poursui-
vra ses efforts pour rapprocher les points de vue
des parties libyennes en accueillant les acteurs et
responsables libyens, tout en soutenant les efforts
de la mission onusienne sur ce plan, afin de pré-
server la souveraineté du territoire libyen et de ré-
tablir la sécurité et la stabilité dans ce pays
maghrébin frère le plus rapidement possible.

Le Maroc est conscient que la multiplication
des ingérences étrangères dans le dossier libyen et
les agendas internationaux divergents ont un im-
pact négatif  sur la résolution de la crise libyenne,
accentuent les divisions internes et compromet-
tent tout processus politique pacifique, alors que
la Libye a besoin d'une véritable réconciliation
entre toutes les parties et d'un travail participatif
dans lequel tous les Libyens contribueraient à
l’édification et au renforcement des institutions de
l'Etat, a-t-il insisté.

M. Arrouchi a souligné également que les
conditions sont actuellement réunies en Libye
pour réaliser des avancées dans le processus poli-
tique, notant que la résolution de la question de la
légitimité ne peut passer que par un processus
électoral transparent et inclusif.

L'ambassadeur a relevé qu’il est impératif  de
trouver une issue à la crise libyenne, car celle-ci a
un impact sur la sécurité et la stabilité de l'Afrique
du Nord et de la région sahélienne.

4 Actualité

Tenue de la 5ème réunion de la Commission
militaire mixte maroco-mauritanienne
Sur Hautes Instructions de Sa Majesté le Roi, Chef  Suprême et Chef  d’Etat-Major Gé-

néral des Forces Armées Royales, le Général de Corps d’Armée, Mohammed Berrid,
Inspecteur Général des FAR et Commandant la Zone Sud, a coprésidé avec le Général

de Division El Mokhtar Bolle Chaabane, Chef  d’Etat-Major des Armées de la République
Islamique de Mauritanie, mardi à Rabat, la 5ème réunion de la Commission militaire mixte
maroco-mauritanienne. 

Cette réunion, qui témoigne de la solidité des liens de coopération militaire entre les
Forces Armées Royales et les Forces Armées mauritaniennes, est une occasion pour les deux
parties de dresser le bilan de l’année 2024 et d’arrêter les activités à inscrire dans le programme
de coopération de l’année 2025, indique un communiqué de l'Etat-Major Général des FAR.

A cette occasion, les deux responsables militaires se sont félicités de l’excellence de la
coopération maroco-mauritanienne et de son bilan positif  dans différents domaines, no-
tamment la sécurité et la défense, la formation ainsi que l’échange d’expériences et d’exper-
tise.

Ils ont également souligné la nécessité de consolider davantage la coopération entre les
deux Forces Armées en matière de sécurité des frontières et de lutte contre l’immigration et
les actions transfrontalières illicites, contribuant ainsi à la stabilité dans la région afin de pouvoir
relever les défis communs.

Le même jour, et sur Hautes Instructions de Sa Majesté le Roi, Chef  Suprême et Chef
d’Etat-Major Général des Forces Armées Royales, le ministre délégué auprès du chef  du
gouvernement, chargé de l’Administration de la défense nationale, Abdellatif  Loudiyi, a reçu
au siège de cette Administration à Rabat, le Général de Division El Mokhtar Bolle Chaabane,
Chef  d’Etat-Major des Armées de la République Islamique de Mauritanie, ajoute le com-
muniqué.

Au cours de cet entretien, les deux responsables ont exprimé leur satisfaction quant au
niveau d’excellence des relations d’amitié et de coopération qui unissent les deux pays, tout
en réaffirmant leur ambition et leur volonté communes de consolider ces liens exemplaires
dans l’avenir.

La coopération militaire entre le Royaume du Maroc et la République Islamique de Mau-
ritanie, initiée depuis 1971, a été couronnée, en juillet 2006, par la signature à Rabat d’un
mémorandum d’entente portant sur la création de la Commission militaire mixte pour
la consolidation des relations bilatérales dans le domaine de la défense.
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L'eau et l'énergie sont les piliers 
majeurs pour réaliser le déve-
loppement économique et so-

cial du Maroc, face à une 
intensification sans précédent des 
défis environnementaux et des chan-
gements climatiques, la crise des res-
sources hydriques et énergétiques se 
présente comme l'un des problèmes 
les plus complexes, mettant le pays 
au défi de trouver des solutions du-
rables. 

Les ressources hydriques maro-
caines se sont marquées par une ré-
partition géographique inégale, avec 
une abondance relative dans le nord 
et une rareté marquée dans les ré-
gions arides du sud. A cela s'ajoute 
l'impact du changement climatique, 
qui perturbe les schémas de précipi-
tations et provoque une augmenta-
tion des températures, entraînant 
l'épuisement des nappes phréatiques 
et un recours accru à des ressources 
non conventionnelles telles que le 
dessalement. Parallèlement, le sys-
tème énergétique marocain quant à 
lui fait face à des défis similaires. Une 
dépendance importante aux importa-
tions de pétrole et de gaz, couvrant 
environ 90% des besoins énergétiques 
du pays, expose l'économie maro-
caine aux fluctuations des prix inter-
nationaux. 

Ces défis affectent directement 
l'économie marocaine. Le secteur 
agricole, qui constitue une source ma-
jeure de revenus et d'emplois, lutte 
pour sécuriser l'eau d'irrigation, tan-
dis que le déficit énergétique freine le 
développement des secteurs indus-
triels et des services, ce qui rend la 
réalisation des objectifs du nouveau 
modèle de développement, qui vise à 
stimuler une croissance durable et in-
clusive, dépendante de la capacité du 
Maroc à gérer efficacement ses res-
sources hydriques et énergétiques. 

Dans ce contexte, une question es-
sentielle se pose : comment le Maroc 
peut-il équilibrer la demande crois-
sante en eau et en énergie tout en ga-
rantissant la durabilité de ces 
ressources ? Cet article analyse les 
principaux défis liés à l'eau et à l'éner-
gie au Maroc, en mettant en lumière 
les politiques et stratégies adoptées, 
ainsi que les options futures suscep-
tibles de renforcer la résilience de 
l'économie marocaine et de soutenir 
son cheminement vers un développe-
ment durable. 

 
Crise énergétique au Maroc :  
enjeux de durabilité et lutte  
contre la dépendance énergétique 
 
Le système énergétique marocain 

est confronté à des défis structurels 
liés à sa dépendance significative aux 
importations de pétrole et de gaz, 
couvrant environ 90 % des besoins 
énergétiques nationaux. Cette dépen-
dance expose l'économie marocaine à 
des fluctuations sévères sur les mar-
chés internationaux, notamment avec 
la hausse et la volatilité des prix de 
l'énergie. En 2022, par exemple, la fac-
ture énergétique marocaine a atteint 
environ 16 milliards de dollars, reflé-
tant l'impact considérable des coûts 
d'importation sur les finances pu-
bliques et aggravant le déficit com-
mercial tout en provoquant une 
pression accrue sur les réserves de 
devises étrangères. 

Cette situation révèle la  vulnéra-
bilité du modèle énergétique actuel 
du Maroc et souligne la nécessité ur-

gente de réformes structurelles visant 
à réduire cette dépendance et à ren-
forcer la capacité de l'économie natio-
nale à faire face aux crises. Dans ce 
cadre, la transition énergétique appa-
raît comme une nécessité stratégique 
pour garantir la durabilité des res-
sources économiques et adapter le 
pays aux changements internatio-
naux, notamment face à la demande 
croissante en énergie et aux pressions 
environnementales croissantes. 

Pour répondre à ces défis, le 
Maroc a adopté une stratégie ambi-
tieuse visant à renforcer son rôle dans 
le domaine des énergies renouvela-
bles et à réduire sa dépendance aux 
sources traditionnelles. Cette straté-
gie vise à produire 52 % de l'électricité 
totale à partir de sources renouvela-
bles d'ici 2030. Parmi les initiatives 
phares, on retrouve le complexe so-
laire Noor Ouarzazate, l'un des plus 
grands projets mondiaux en son 
genre, ainsi que des projets majeurs 
tels que le parc éolien de Tarfaya, 
parmi les plus grands d'Afrique. Des 
projets sont également en cours dans 
des régions stratégiques comme Tan-
ger, Taza et Dakhla, où les vents puis-
sants offrent un avantage 
concurrentiel. 

Avec l'objectif mondial de réduc-
tion des émissions de carbone, le 
Maroc mise également sur ses res-
sources naturelles abondantes pour 
se positionner en tant que leader dans 
la production d'hydrogène vert, le 
carburant de l'avenir, aussi grâce à 
son potentiel solaire et éolien. Ainsi le 
Maroc aspire à devenir un acteur clé 
dans ce domaine, attirant des inves-
tisseurs internationaux grâce à sa 
stratégie « Offre Maroc Hydrogène 
Vert ». 

Malgré les progrès significatifs 
réalisés par le Maroc dans le renfor-
cement des énergies renouvelables et 
le développement de projets straté-
giques majeurs tels que l'énergie so-
laire et éolienne, la voie vers une 
transition énergétique globale et du-
rable reste semée d'embûches struc-
turelles et de contraintes 
fondamentales qui menacent la réali-
sation de sa souveraineté énergé-
tique. Parmi ces défis, on note la 
faiblesse des infrastructures actuelles, 
les réseaux de transport et de distri-
bution n’étant pas encore suffisam-
ment adaptés pour intégrer 
efficacement la production croissante 
d'énergies propres, le manque frei-
nant l'intégration des énergies renou-
velables dans le système énergétique 
national et ralentissant le rythme de 
la transition énergétique, essentielle 
pour réduire la dépendance aux im-
portations d'énergie. 

De plus, le Maroc fait face à d'im-
portantes difficultés pour mobiliser 
les financements nécessaires à la 
poursuite de ses projets ambitieux, 
une grande partie de ces finance-
ments reposant sur des partenariats 
internationaux et des investissements 
du secteur privé. Toutefois, dans un 
contexte économique mondial mar-
qué par des incertitudes croissantes et 
une concurrence accrue pour les capi-
taux, il devient impératif d'améliorer 
l'environnement des affaires au 
Maroc. Cela passe par la simplifica-
tion des procédures, la mise en place 
d'incitations fiscales et financières at-
tractives, ainsi que par une stabilité 
réglementaire qui encourage les in-
vestisseurs à s'engager dans le secteur 
des énergies renouvelables. 

En outre, les défis technologiques 
ajoutent une complexité supplémen-
taire, l'accélération des innovations 
dans les domaines de la production et 
du stockage des énergies propres 
obligent le Maroc à suivre ces évolu-
tions pour garantir l'efficacité et la 
compétitivité de ses projets. Néan-
moins, l'investissement dans la re-
cherche scientifique et le 
développement des compétences na-
tionales reste insuffisant, ce qui 
contraint le pays à dépendre forte-
ment des technologies importées. 
Cette dépendance peut non seule-
ment augmenter les coûts, mais aussi 
compromettre sa capacité à atteindre 
une autonomie technologique dans ce 
secteur clé. 

Sur le plan international, le Maroc 
est également confronté à un enjeu 
stratégique lié à ses relations com-
merciales avec l'Union européenne, 
son principal partenaire commercial, 
notamment l'engagement de l'Union 
européenne en faveur de la neutralité 
carbone et l'adoption de normes en-
vironnementales strictes sur les im-
portations. A cet effet il doit accélérer 
sa transition énergétique pour garan-
tir que son économie reste conforme 
à ces exigences. Cela est essentiel 
pour maintenir l'accès de ses produits 
aux marchés européens. 

 
Crise de l’eau au Maroc: enjeux  
de durabilité et stratégies futures 
 
Le Maroc fait face à une grave 

crise hydrique, considérée comme 
l'un des plus grands défis environne-
mentaux et économiques menaçant 
son développement. Avec une dispo-
nibilité en eau par habitant limitée à 
600 m³/an, bien en deçà du seuil mi-
nimal mondial de 1 000 m³/an, le 
Maroc est classé parmi les pays en si-
tuation de stress hydrique. Cette crise 
est aggravée par les impacts du chan-
gement climatique, l'exploitation ex-
cessive des nappes phréatiques et une 
demande croissante en raison de la 
croissance démographique et agri-
cole, qui consomme environ 80% des 
ressources en eau et constitue un défi 
central pour toute stratégie de sécu-
rité hydrique. 

Pour relever ces défis, le Maroc a 
lancé la stratégie nationale de l'eau 
(2020-2050), qui vise à sécuriser les 
ressources hydriques grâce à une ges-
tion efficace. Cette stratégie repose 
sur la construction de barrages sup-
plémentaires, renforçant un réseau 
existant de 149 grands barrages, tout 
en améliorant la gestion des infra-
structures actuelles. En parallèle, le 
dessalement de l’eau de mer consti-
tue une solution clé, avec 14 usines de 
dessalement opérationnelles produi-
sant environ 192 millions de m³/an, 
tels des projets comme l’usine de des-
salement de Casablanca, qui fournira 
de l’eau potable à plus de 5 millions 
de personnes. 

Le Maroc a également lancé des 
projets stratégiques de connexion 
entre les bassins hydriques afin de 
renforcer la sécurité hydrique et d'as-
surer une distribution plus équitable 
et efficace des ressources en eau dis-
ponibles. Parmi ces initiatives, le pro-
jet de liaison hydrique entre le bassin 
de Sebou et le bassin de Bouregreg fi-
gure parmi les plus importants, et 
vise à transférer l'excédent d'eau des 
régions du nord, riches en ressources 
hydriques, vers les régions du centre, 
et pâtissant d'un déficit sévère dû à la 

sécheresse récurrente et à une de-
mande accrue. 

Ces projets constituant une pierre 
angulaire de la Stratégie nationale de 
l'eau (2020-2050), permettent de mo-
biliser durablement les ressources hy-
driques tout en répondant aux 
besoins des populations et des sec-
teurs économiques vitaux, notam-
ment l'agriculture et l'industrie. Le 
projet comprend la mise en place 
d'infrastructures modernes telles que 
des canaux hydrauliques et des sta-
tions de pompage de pointe, contri-
buant à réduire les surplus inutilisés 
et à renforcer la résilience du système 
hydrique national face aux change-
ments climatiques. 

Cependant, ces stratégies font 
face à des défis majeurs, notamment 
les coûts élevés des infrastructures, 
les impacts du changement clima-
tique sur les ressources disponibles et 
la nécessité de restructurer le secteur 
agricole pour réduire la consomma-
tion excessive d’eau tout en encoura-
geant des pratiques agricoles plus 
durables. 

 
L’intégration de la sécurité  
hydrique et énergétique :  
une nécessité stratégique 
 
Face à ces défis croissants, la sécu-

rité hydrique et énergétique constitue 
une priorité stratégique pour garantir 
un développement économique et so-
cial durable au Maroc. Les change-
ments climatiques, les tensions 
croissantes sur les ressources et les 
exigences des marchés internationaux 
font de la gestion efficace de ces res-
sources une question centrale néces-
sitant l’intégration des politiques 
nationales dans différents secteurs, en 
particulier l’énergie et l’agriculture. 

Bien que des progrès importants 
aient été réalisés dans des stratégies 
ambitieuses telles que la "stratégie na-
tionale de l’eau (2020-2050)" et 
l’"Offre Maroc Hydrogène Vert", la 
voie vers la durabilité reste parsemée 
de défis structurels et technologiques. 
Aussi est-il donc essentiel de concen-
trer les efforts sur le développement 
des infrastructures, le renforcement 
des partenariats internationaux, 
l’amélioration du climat des affaires 
et la restructuration des secteurs 
gourmands en eau et en énergie pour 
atteindre ces objectifs. 

L’engagement du Maroc dans la 
transition énergétique et la sécurisa-
tion des ressources hydriques dé-
montre une vision stratégique 
consciente des risques actuels et des 
besoins futurs, et avec des efforts na-
tionaux et internationaux concertés, 
permettra au Maroc de consolider sa 
position en tant qu’acteur régional et 
international clé dans le domaine de 
la durabilité, et de soutenir ainsi ses 
ambitions de développement tout en 
assurant le bien-être des générations 
futures. 
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L'eau et l'énergie  
Les deux principaux défis du développement économique au Maroc 



La capitale azerbaïdjanaise Bakou a
commencé, samedi, à recevoir les
chefs d'Etat, de gouvernement et les
diverses délégations participant à cet

événement mondial visant à trouver des solu-
tions face aux menaces du changement clima-
tique. Cette rencontre intervient alors que
l'ONU a récemment alerté sur un record
mondial des émissions de gaz à effet de serre
(GES) atteint en 2023. Retour sur les objectifs,
enjeux et défis de ce rendez-vous mondial.

Quel est l’objectif  de la COP29 ?

La COP29 a pour objectif  de réunir les
Etats afin qu'ils acceptent, développent et par-
tagent des plans pour lutter contre le change-
ment climatique. Cette démarche vise à freiner
l'aggravation du réchauffement climatique
tout en aidant les populations les plus tou-
chées à s’adapter ou à reconstruire leur vie
face à ses conséquences.

L'Accord de Paris, conclu en 2015, impose
à tous les Etats de fixer des objectifs de réduc-
tion de leurs émissions de gaz à effet de serre
afin de limiter la hausse de la température
mondiale à 2°C par rapport aux niveaux pré-
industriels. Toutefois, le Groupe d’experts in-
tergouvernemental sur l’évolution du climat
(GIEC) a depuis alerté que seuls des efforts
pour maintenir le réchauffement à 1,5°C d’ici
la fin du siècle pourront éviter les pires effets
du changement climatique.

Lors de la COP29, l’évaluation des pro-
grès réalisés par les pays dans la lutte contre le
réchauffement climatique se fera à la lumière
de cet objectif  de 1,5 °C. Cependant, même
ce seuil entraînera des perturbations majeures
(déplacements massifs, destruction des
moyens de subsistance et pertes humaines, en
touchant de manière disproportionnée les
pays à faible revenu). A ce jour, le monde se
dirige vers un réchauffement de 2,6 à 3,1 °C
d'ici la fin du siècle.

Quel est l’ordre du jour de cette année ?

La COP29 a été surnommée «la COP des
finances», car elle met l’accent sur l’augmen-
tation du financement climatique. Ce terme
désigne les fonds nécessaires pour aider les
pays à faible revenu à opérer une transition
vers des économies neutres en carbone et

adapter les communautés vulnérables aux ef-
fets du changement climatique. Un des objec-
tifs centraux de la COP29 est d'accroître ce
financement et de définir de nouvelles cibles
pour l'avenir.

Selon la Convention-cadre des Nations
unies sur les changements climatiques
(CCNUCC) et l’Accord de Paris, ce finance-
ment doit provenir des pays à revenu élevé,
qui sont historiquement les plus responsables
du changement climatique. En outre, le droit
international des droits humains exige que
tous les Etats capables de le faire contribuent
à ces efforts. 

En plus de déterminer des objectifs finan-
ciers, les négociations de la COP29 devront
établir des calendriers précis pour la mise à
disposition des pays à faible revenu de ces
fonds. Ces financements devront prendre la
forme de subventions et non de prêts, afin
d'éviter d'aggraver les crises de la dette exis-
tantes. Les discussions devront également
fixer des objectifs clairs pour l’allocation des
fonds.

A noter que l’une des avancées les plus no-
tables de la présidence azerbaïdjanaise de la
COP29 est d'avoir fait de l'adaptation, souvent
reléguée au second plan, une priorité des dis-
cussions climatiques. 

A quoi va servir cette COP ?

Les conférences des parties (COP) ont, à
plusieurs reprises, permis de réaliser des avan-
cées significatives dans la lutte contre la crise
climatique. En 1997, la COP3 au Japon a dé-
bouché sur le Protocole de Kyoto, le premier
traité juridiquement contraignant. Ce proto-
cole visait à réduire d'au moins 5% les émis-
sions de gaz à effet de serre de 55 pays
industrialisés entre 2008 et 2012, par rapport
aux niveaux de 1990. Bien que les Etats-Unis
n’aient jamais ratifié cet accord et que la Chine,
alors classée comme pays en développement,
n'ait pas été concernée, le protocole a jeté les
bases des futures négociations climatiques. 

La COP15, tenue à Copenhague (Dane-
mark) en 2009, est souvent perçue comme un
échec. Cependant, elle a été la première à éta-
blir un objectif  crucial : limiter le réchauffe-
ment à 2 °C au-dessus des niveaux
préindustriels (1850-1900), marquant ainsi un
seuil à ne pas dépasser. 

La COP21 de 2015 à Paris a marqué un
tournant décisif  en aboutissant au premier ac-
cord international de réduction des émissions
de gaz à effet de serre engageant l’ensemble
des Etats. Cet accord vise à contenir le ré-

chauffement climatique bien en deçà de 2°C,
avec pour objectif  idéal de le limiter à 1,5°C
par rapport à l’ère préindustrielle. Il impose
également d’atteindre la neutralité carbone du-
rant la seconde moitié du siècle.

Changement climatique
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Spécial réalisé par Hassan Bentaleb 

COP29, un sommet sous le signe de la finance climatique 
Comprendre les enjeux et le vocabulaire clé

La COP29, qui a débuté lundi 11 novembre à Bakou, en Azerbaïdjan, mettra l'accent sur les
questions financières. Les discussions utiliseront un vocabulaire spécifique et technique. Voici
quelques termes clés pour mieux saisir l'importance de ces négociations cruciales pour l'avenir de
la planète.

COP : Conférence des parties
Pour commencer, expliquons l'acronyme "COP", qui signifie en anglais *Conference of  the

parties*, soit "Conférence des parties". Ces conférences sont les rassemblements annuels des pays
signataires de la Convention-cadre des Nations unies sur les changements climatiques (CCNUCC),
adoptée à Rio en 1992. Chaque année, elles réunissent chefs d'Etat, représentants gouvernemen-
taux, associations et divers groupes d'influence, y compris ceux du secteur des énergies fossiles.
Au total, 198 pays participent à ces rencontres, représentant ainsi la quasi-totalité du monde. Ces
conférences comprennent également les 195 Etats et parties ayant ratifié l'Accord de Paris sur le
climat, signé en 2015.

NCQG : Nouvel objectif  collectif  quantifié
Au cœur des discussions de la COP29 se trouve le NCQG, ou *New Collective Quantified

Goal* (Nouvel objectif  collectif  quantifié). En 2009, lors de la COP15 à Copenhague, les partici-
pants ont convenu d'un engagement de 100 milliards de dollars par an pour aider les pays en déve-
loppement à réduire leurs émissions de gaz à effet de serre et à s'adapter aux impacts du changement
climatique. Cet objectif  a finalement été atteint en 2022, mais il doit être réévalué avant 2025 confor-
mément aux engagements pris dans l'Accord de Paris. Ce chiffre inclut les financements publics
bilatéraux et multilatéraux, les crédits à l’exportation et les investissements privés.

La métaphore de l'oignon
Parmi les négociateurs de la COP, particulièrement ceux des pays développés, la métaphore

de l'oignon est souvent utilisée pour illustrer le NCQG. L'idée est que le financement climatique
est constitué de plusieurs couches : au centre, des financements publics et des contributions privées
directes, tandis que les couches externes incluent d'autres formes de financements privés et des
apports volontaires. Toutefois, pour les pays en attente de ces aides, cette métaphore entretient
l'ambiguïté. Ils redoutent que les nations riches l'utilisent comme prétexte pour esquiver leurs en-
gagements. Simon Stiell, responsable du climat à l'ONU, a insisté sur le fait que le nouveau plan
financier devra comporter un socle solide de financements publics, avec une part significative de
dons ou de prêts à taux préférentiels. 

Quantum : le montant attendu
Le "quantum" désigne le montant final qui sera alloué au financement climatique à l'issue de

la COP29, si un accord est trouvé, pour remplacer le seuil actuel de 100 milliards de dollars. Les
projections varient entre 500 milliards et plus de 1.000 milliards de dollars par an. Si la métaphore
de l'oignon est retenue, il est possible que plusieurs chiffres marquent la fin des négociations à
Bakou, afin de parvenir à un compromis et d'éviter de repartir sans accord concret.
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Un réchauffement climatique inexpliqué
2023 et 2024 avec leur lot de mystères

Changement climatique

L’ONU commerce et développe-
ment soutient que le  finance-
ment mondial de la lutte contre
le changement climatique doit

faire un bond en avant, tant en termes de
quantité que de qualité, pour répondre aux
besoins des économies en développement
en vue d'une transition juste vers la dura-
bilité et la résilience. 

Le financement mondial de la lutte
contre le changement climatique doit non
seulement être considérablement aug-
menté, mais également devenir plus effi-
cace pour répondre aux besoins des pays
en développement dans leur transition vers
une durabilité et une résilience accrues,
nuance l’ONU commerce et développe-
ment. Et de préciser qu’il est crucial de dé-
passer l'actuel engagement annuel de 100
milliards de dollars et de fournir un soutien

significativement renforcé. D’autant que le
monde se rapproche d’un nouvel accord
visant à accroître les financements clima-
tiques à la COP29.

Ce nouvel objectif  collectif  quantifié
(NCQG), ajoute la même source, doit aller
au-delà de la simple augmentation des
fonds ; il doit garantir une meilleure qualité
du financement. Cela inclut une transpa-
rence accrue, une accessibilité renforcée et
un respect du principe des responsabilités
communes mais différenciées. Selon le rap-
port de la Conférence des Nations unies
sur le commerce et le développement
(CNUCED), l’objectif  du NCQG est de
transformer la finance climatique en un le-
vier de confiance, de coopération et d’ac-
tion.

Les pays en développement auront be-
soin de financements massifs pour agir en

matière de climat. D'après les projections
des Nations unies, ils nécessiteront environ
1.100 milliards de dollars à partir de 2025,
et jusqu'à 1.800 milliards d'ici 2030 pour
couvrir les investissements dans l’atténua-
tion, l’adaptation et la gestion des pertes.
Pour atteindre cet objectif, les pays déve-
loppés devraient prendre en charge la ma-
jorité des coûts, représentant 890 milliards
de dollars dès 2025 et 1.460 milliards de
dollars d'ici 2030, soit environ 1,4% de leur
PIB.

En plus de l'augmentation des fonds, il
est essentiel de garantir un financement cli-
matique de qualité qui favorise une crois-
sance résiliente, en accord avec l'Accord de
Paris et les Objectifs de développement du-
rable. Pour y parvenir, la CNUCED pro-
pose d’ancrer le NCQG dans une
approche équitable, où les contributions

des pays développés sont proportionnelles
à leur PIB. Le financement doit éviter d'ag-
graver la dette des pays en développement,
en se concentrant sur des subventions et
des financements concessionnels plutôt
que sur des prêts.

Si les mécanismes de financement ne
sont pas améliorés, et si les pays en déve-
loppement restent confrontés à des dettes
croissantes ou à des obstacles administra-
tifs, le NCQG risque de reproduire les
échecs passés de l’engagement des 100 mil-
liards de dollars. Pour maximiser l'impact
des financements climatiques, il est impé-
ratif  de réformer la gouvernance écono-
mique mondiale et de redéfinir
l’architecture financière internationale, afin
de débloquer de nouvelles ressources, d'at-
ténuer les inégalités et d'optimiser les flux
financiers futurs pour le climat.
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Accélérer et améliorer le financement climatique
Un défi mondial à la COP29

La planète est confrontée à une ac-
célération fulgurante du réchauf-
fement climatique depuis début
2023 : l’année dernière est la plus

chaude depuis le commencement des re-
levés, avec un écart sans précédent par
rapport à la moyenne. L’année 2024 conti-
nue sur la même lancée et il est désormais
quasiment certain qu’elle sera l’année la
plus chaude jamais enregistrée. Interrogé
par une revue scientifique américaine, le
directeur du Nasa Goddard Institute,
Gavin Schmidt, explique que le pic de cha-
leur exceptionnel qui dure depuis 18 mois
est en partie inexpliqué.

Le climatologue en chef  de la Nasa, a
admis que le réchauffement climatique ex-
trême qui s'est accéléré depuis mars 2023
sucite bon nombre de questions qui res-
tent à élucider. «En tant que climatologues,
2023 a été une année qui nous a rendus

plus humbles et encore plus préoccupés »,
confie-t-il. «Aucune autre année n’a autant
défié nos prévisions climatiques. Nous
avons observé un écart de 0,2°C, ce qui
peut sembler minime, mais qui est en réa-
lité considérable».

Jusqu'à présent, les causes du réchauf-
fement intense en 2023 et 2024 semblaient
être clairement identifiées : les émissions
de gaz à effet de serre liées aux activités
humaines, l’impact réchauffant du phéno-
mène El Niño (juin 2023 - mai 2024), des
modifications des règles sur la pollution
maritime qui ont dégagé le ciel et amplifié
le réchauffement océanique, l'injection de
vapeur d'eau due à l'éruption du volcan
Hunga Tonga, et une phase du cycle so-
laire peu favorable. Cependant, si le rôle
majeur des émissions de gaz à effet de
serre humaines demeure incontesté, Gavin
Schmidt précise, dans une interview accor-

dée à Yale Environment 360, que la réduc-
tion de la pollution des navires n'explique
qu'une augmentation limitée de 0,05 à 0,08
°C, bien en deçà du pic observé. 

Par ailleurs, les dernières études mon-
trent que l'effet refroidissant du volcan
Tonga aurait surpassé son pouvoir ré-
chauffant. Quant au cycle solaire, bien que
la Terre ait reçu davantage de rayonne-
ment solaire ces dix dernières années, ses
impacts demeurent limités selon les ex-
perts. Ces éléments, bien que significatifs,
ne parviennent pas à expliquer l'accéléra-
tion notable du réchauffement depuis le
début de 2023. 

Pour Gavin Schmidt, deux hypothèses
se dessinent : « Soit un facteur inconnu
amplifie les effets des émissions de gaz à
effet de serre, soit la rapidité du réchauf-
fement a été sous-estimée». Cela soulève
des questions sur l’éventualité d'un phéno-

mène climatique méconnu ou d'un impact
plus puissant que prévu de l’actuel El
Niño. « Nos systèmes de prévision sont
dépassés par l'évolution climatique actuelle
», déplore-t-il.

L’honnêteté de ce constat est mar-
quante : « Les variations climatiques sont
plus erratiques que nous l’imaginions, ce
qui pourrait compromettre nos futures
prévisions». Une étude récente, publiée
dans la revue Science, suggère que le der-
nier El Niño a eu un effet de réchauffe-
ment bien supérieur à ce que les
scientifiques anticipaient. Un précédent
bond des températures, bien que moins
marqué, avait déjà été observé en 1977
dans des circonstances similaires : après
plusieurs années de La Niña (effet refroi-
dissant), un El Niño fort avait déclenché
une hausse marquée du réchauffement
global.
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Deux protocoles d'accord et une 
convention de partenariat ont 
été signés, mardi à Casablanca, 

pour la transformation de la société 
gestionnaire de la Bourse en holding. 

Signées en marge d'une conférence 
organisée par le ministère de l’Econo-
mie et des Finances, l’Autorité maro-
caine du marché des Capitaux 
(AMMC) et Bank Al-Maghrib (BAM), 
consacrée au lancement du marché à 
terme, ces conventions stipulent la 
transformation institutionnelle et or-
ganisationnelle de la Bourse de Casa-
blanca en société holding. 

Il s'agit d'un protocole d'accord 
global signé entre le ministère de l'Eco-
nomie et des Finances, l'AMMC, BAM, 
la Fédération marocaine des assu-
rances (FMA), la Bourse de Casa-
blanca, le Groupement Professionnel 
des banques du Maroc (GPBM) et Ma-
roclear. 

Ce protocole marque une étape dé-
cisive vers la création du nouveau 
Groupe Bourse de Casablanca. Il s'ins-
crit dans la continuité des réformes en-
tamées par le Maroc depuis plusieurs 
années, dans l'objectif de renforcer les 
acquis de la Bourse de Casablanca et 
lui permettre de se positionner en tant 
que bourse régionale forte, dotée 
d'une infrastructure de marché inté-
grée, et conforme aux meilleurs stan-

dards internationaux. 
Conclu entre le GPBM et la Bourse 

de Casablanca, le second protocole 
d'accord concerne la chambre de com-
pensation (CCP), une composante es-
sentielle du marché à terme, et s’inscrit 
dans le prolongement du protocole 
cadre précité. 

Ce protocole d'accord vise à re-
structurer le capital social de la CCP, 
entre la Holding Bourse de Casa-
blanca, à hauteur de 51%, et les établis-
sements de crédit, à hauteur de 49%. 
Concernant la convention de partena-
riat, celle-ci porte sur le développe-
ment du marché boursier, et a été 
signée entre la Bourse de Casablanca 
et différentes parties prenantes du 
marché boursier, avec le soutien de 
l’AMMC.  

Cette convention implique, aux 
côtés de la Bourse de Casablanca, la 
Confédération générale des Entre-
prises du Maroc (CGEM), la FMA, 
l'Association des sociétés de gestion et 
fonds d'investissement marocain 
(ASFIM), l'Association marocaine des 
investisseurs en Capital (AMIC), l'As-
sociation Marocaine des entreprises 
faisant appel public à l’épargne (APE) 
et l'Association professionnelle des so-
ciétés de Bourse de Casablanca 
(APSB). 

Le but de ce partenariat est de mo-

biliser les différentes parties prenantes 
du marché boursier de manière à ren-
forcer le rôle de la holding Bourse de 
Casablanca comme acteur clé du fi-
nancement de l’économie. 

Elle promeut, en outre, une coopé-
ration efficace entre les différentes par-
ties prenantes signataires pour 
atteindre les objectifs du Nouveau mo-
dèle de développement ainsi que ceux 
de la Charte d’investissement. 

Cette convention fait écho à la 
feuille de route signée le 28 novembre 
2023, articulée autour de quatre piliers, 
à savoir, le renforcement du soutien 
institutionnel, le développement d’un 
cadre incitatif, l'accompagnement des 
PME membres de la CGEM et une 
communication améliorée pour accroî-
tre la visibilité du marché. 

Ces signatures ont été précédées de 
la troisième réunion du Comité des 
marchés de capitaux (CMC), au cours 
de laquelle a été validé le schéma de 
transformation de la société gestion-
naire de la Bourse de Casablanca en 
holding. 

Cette transformation s’inscrit dans 
la continuité du processus de dému-
tualisation de la Bourse, conclu en 
2016, et s’aligne avec les exigences du 
cahier des charges liant ladite société à 
l’Etat.

Signature de trois conventions pour  
la transformation de la société  
gestionnaire de la Bourse en holding

Les opportunités  
d'investissement dans le 
 secteur agricole marocain 
mises en lumière à Londres  

L'importance et la diversité des oppor-
tunités d'investissements dans les secteurs 
agricole et agroalimentaire marocains ont 
été mises en lumière, mardi à Londres, à 
l'occasion d'une rencontre organisée par 
l'Agence pour le développement agricole 
(ADA).  

Initiée en collaboration avec l'ambas-
sade du Maroc au Royaume-Uni, cette ma-
nifestation a permis d'établir des passerelles 
entre des investisseurs britanniques poten-
tiels et les représentants de l'ADA, de la fi-
liale du Groupe CDG, MEDZ, ainsi que 
d’UK export finance (UKEF) et British inter-
national investment (BII).  

Dans une allocution à cette occasion, 
l'ambassadeur du Maroc au Royaume-Uni, 
Hakim Hajoui, a indiqué que le Maroc et le 
Royaume-Uni partagent un engagement en 
faveur de l'agriculture durable et sont d'ores 
et déjà partenaires en matière de sécurité ali-
mentaire, assurant que cette collaboration 
dispose encore d'un potentiel de dévelop-
pement "très important", rapporte la MAP.  

En plus de l'accroissement des volumes, 
des partenariats innovants entre les deux 
pays peuvent contribuer à une montée en 
gamme et à l'exportation de davantage de 
produits finis, en droite ligne avec la valori-
sation des produits agricoles visée par la 
stratégie "Génération Green 2020-2030", lan-
cée par Sa Majesté le Roi Mohammed VI, a-
t-il précisé.  

Tout en faisant remarquer que les deux 
pays disposent de saisons agricoles complé-
mentaires, M. Hajoui a mis l'accent sur l'im-
portance de l'innovation et de la technologie 
dans ce partenariat entre Rabat et Londres, 
afin de faire face aux défis climatiques, 
comme le stress hydrique.  

Pour sa part, la directrice de l’agrégation 
et du partenariat au sein de l’ADA, Saida 
Ouarzane, a indiqué que depuis l'entrée en 
vigueur de l'accord d'association entre le 
Maroc et le Royaume-Uni, les échanges 
commerciaux entre les deux pays ont connu 
une "nette augmentation", notant que de-
puis 2021, le Royaume-Uni se positionne 
comme le 2e importateur à l'échelle interna-
tionale des produits agricoles marocains.  
Dans le détail, la valeur des exportations 
agricoles marocaines vers le Royaume-Uni 
a atteint 5,5 milliards de dirhams en 2023, 
soit une croissance de 56% par rapport à 
2021 et une multiplication par huit par rap-
port à 2010, a-t-elle poursuivi.  

La rencontre s'inscrit dans la continuité 
de l'édition 2023 du Salon international de 
l’agriculture au Maroc (SIAM), où le 
Royaume-Uni avait été désigné comme 
pays à l'honneur, ouvrant la voie à la signa-
ture de deux mémorandums d'entente entre 
les deux pays, portant sur la coopération 
dans les domaines de la recherche scienti-
fique, de la résilience au changement clima-
tique, ainsi que dans le domaine de 
l'innovation agricole et de l'agritech.  
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LIBÉRATION JEUDI 14 NOVEMBRE 2024 11Economie

Mme Iman Belmaati, di-
rectrice générale de l'Agence 
nationale de promotion de 
l'emploi et des compétences 
(ANAPEC), a présidé le lan-
cement officiel de la Semaine 
nationale de l'entrepreneu-
riat, organisée du 11 au 17 no-
vembre 2024, depuis le 
Technopark de Casablanca. 

Cet événement reflète 
l’engagement constant de 
l’ANAPEC à promouvoir et 
renforcer l’écosystème entre-
preneurial au Maroc. Il s'agit 
d'une initiative innovante et 
inclusive visant à offrir un 
soutien global aux entrepre-
neurs dans toutes les régions 
du Royaume, en partenariat 
avec les acteurs locaux et ré-
gionaux. 

Cette initiative ambitieuse 
s’inscrit dans une stratégie 

globale visant à faciliter l'ac-
cès des entrepreneurs à un 
environnement intégré, com-
prenant des soutiens finan-
ciers et non financiers. Elle 
met également l'accent sur la 
proximité des services, no-
tamment dans les zones man-
quant d'infrastructures 
adaptées. 

La Semaine nationale de 
l'entrepreneuriat s'inscrit 
dans l’offre de valeur de 
l'ANAPEC, orientée vers 
quatre cibles principales : les 
auto-entrepreneurs, les unités 
économiques informelles, les 
très petites entreprises (TPE) 
et les porteurs de projets. 
Cette offre repose sur des par-
cours flexibles et est soutenue 
par quatre plateformes opéra-
tionnelles : prospection, ac-
compagnement, opportunités 
et animation. Ces outils per-
mettent aux entrepreneurs 
d’accéder à des formations, 
des ressources pratiques et 
des opportunités concrètes 
pour transformer leurs idées 
en projets viables et à fort im-
pact économique et social. 

Les activités de cette Se-
maine nationale se distin-
guent par une approche 
innovante, combinant presta-
tions en présentiel et à dis-

tance. Les participants béné-
ficient d’une variété de res-
sources, incluant des 
formations pratiques, des 
compétitions, des simulations 
et des jeux éducatifs qui sti-
mulent leur engagement et 
favorisent le développement 
de leurs compétences. Un 
contenu spécifique, adapté 
aux besoins des entrepre-
neurs, est également proposé 
: préparation de plans d’af-

faires, conception de modèles 
économiques et développe-
ment de projets, afin de ren-
forcer leur capacité à prendre 
des décisions stratégiques 
pour leurs entreprises. 

Par ailleurs, la Semaine 
nationale de l'entrepreneuriat 
déploie huit unités mobiles 
modernes, entièrement équi-
pées, qui sillonneront les 12 
régions du Royaume. Elles 
offriront des ateliers pra-

tiques et des consultations in-
dividuelles spécialisées, faci-
litant l’accès aux ressources et 
aux expertises nécessaires 
pour accompagner les entre-
preneurs, notamment dans 
les zones rurales et semi-ur-
baines. Ces unités mobiles 
créent un lien essentiel entre 
les entrepreneurs et les op-
portunités de développement 
disponibles. 

Lors de l’édition précé-
dente en 2023, plus de 10.000 
entrepreneurs ont bénéficié 
des services de cette initia-
tive. Cette année, les objectifs 
stratégiques visent à renfor-
cer l’esprit entrepreneurial, 
encourager la création de 
nouvelles entreprises capa-
bles de générer de la valeur et 
des emplois, et accompagner 
les entrepreneurs dans le dé-
veloppement de leurs activi-
tés en surmontant les défis 
auxquels ils sont confrontés. 
Cela marque une étape ma-
jeure dans la construction 
d’un écosystème entrepre-
neurial inclusif et durable au 
Maroc, en phase avec les as-
pirations des jeunes généra-
tions et les exigences d’un 
avenir économique national 
résilient face aux mutations 
globales. 

Lancement de la Semaine nationale de l'entrepreneuriat en 
simultané avec la Semaine mondiale de l'entrepreneuriat 

Des chefs d'entreprise français explorent les opportunités 
d'investissement dans la région Laâyoune-Sakia El-Hamra
Une cinquantaine de chefs 

d'entreprise et de décideurs 
économiques français ont tenu, 
mardi à Laâyoune, une rencontre 
avec les responsables locaux et 
les élus en vue d'explorer les op-
portunités d’investissement et de 
partenariat dans la région de 
Laâyoune-Sakia El-Hamra. 

Initié par la Chambre fran-
çaise de commerce et d'industrie 
du Maroc (CFCIM) en présence 
notamment de l’ambassadeur de 
France à Rabat, Christophe Le-
courtier, ce roadshow écono-
mique a permis aux membres de 
la délégation française de pren-
dre connaissance des opportuni-
tés économiques dans la région, 
afin de nouer des relations opé-
rationnelles avec des acteurs et 
des porteurs de projets maro-
cains, d’explorer des perspec-
tives de collaboration et des 
projets d’investissement 

concrets. Ce rendez-vous écono-
mique, auquel ont pris part le 
président du Conseil régional, 
Sidi Hamdi Ould Errachid, et le 
président du Conseil communal 
de Laâyoune, Moulay Hamdi 
Ould Errachid, a également été 
l’occasion de mettre en lumière 
les atouts de la région devant les 
opérateurs économiques fran-
çais, ainsi que le potentiel local en 
matière d’investissements, de 
partenariats et d’échanges com-
merciaux, rapporte la MAP. 

Conduite par la présidente 
de la CFCIM, Claudia Gaudiau-
Francisco, la délégation française 
s'est informée du climat et des 
perspectives d’affaires dans les 
secteurs productifs au niveau de 
la région, tels que le développe-
ment durable, le tourisme, la 
pêche et les énergies renouvela-
bles. 

Elle a aussi suivi des présen-

tations axées sur les plans de dé-
veloppement régional et com-
munal, en particulier les 
différents projets prévus dans le 
cadre du nouveau modèle de dé-
veloppement des provinces du 
sud du Royaume. 

A cette occasion, un exposé a 
été présenté par le directeur du 
Centre régional d’investissement 
(CRI), Mohamed Jifer, mettant 
l’accent sur les efforts soutenus 
déployés par le CRI en matière 
d’accompagnement des investis-
seurs, à travers un processus 
simplifié pour la création et la pé-
rennisation des entreprises. 

Dans une déclaration à la 
presse, Mme Gaudiau-Francisco 
a indiqué que le déplacement de 
la délégation d'hommes d'af-
faires français dans la région de 
Laâyoune-Sakia El-Hamra vise à 
permettre aux entreprises de 
l'Hexagone de prospecter les 

possibilités d'investissement 
dans divers secteurs, notamment 
des énergies renouvelables et de 
l'économie bleue. 

Les plans de développement 
régional et communal sont "ex-
trêmement ambitieux", s'est-elle 
félicitée, invitant les entreprises 
françaises à s'inscrire dans cette 
dynamique prometteuse. 

De son côté, M. Jifer a affirmé 
que cette visite s'inscrit dans le 
cadre de l'opérationnalisation 
des accords signés lors de la ré-
cente visite d'État du Président 
français, Emmanuel Macron, au 
Maroc, relevant que les deux 
parties s'engagent dans une pers-
pective de création de richesses 
et d'opportunités d'emplois au 
niveau de la région, au bénéfice 
de la population locale. 

A l'occasion de cette visite, les 
membres de la délégation ont vi-
sité l'Institut africain de Re-

cherche en Agriculture durable 
(ASARI) à Foum El Oued, rele-
vant de l’Université Mohammed 
VI Polytechnique. 

Ils ont suivi des explications 
sur les missions de cet Institut 
portant sur quatre principaux 
programmes en phase avec les 
besoins et les défis de la région, à 
savoir l’agriculture dans les mi-
lieux arides et les zones margi-
nales, la bioraffinerie et la 
bioénergie, la valorisation de la 
chaîne de valeur animale et la 
gestion durable de l’eau et de 
l’énergie. 

L'ambassadeur français et la 
délégation l'accompagnant ont, 
par ailleurs, effectué des visites 
de terrain à plusieurs projets où 
ils ont constaté de visu les efforts 
soutenus déployés en faveur 
d'un développement global et in-
tégré de la région Laâyoune-
Sakia El Hamra. 

“

Une initiative  
pionnière  
de l'ANAPEC
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L'interaction critique dans la 
littérature marocaine, en tant 
qu'effort enrichissant allant 

au-delà de l'évaluation des œuvres 
littéraires pour questionner l'iden-
tité, les questions sociales et les ex-
périences humaines, a servi lundi 
soir de fil conducteur pour un débat 
organisé en marge du 43è Salon in-
ternational du livre de Sharjah. 

Les échanges tenus sur cette thé-
matique tant passionnante pour les 
intervenants, pour la plupart des 
critiques et des hommes de lettres 
marocains et arabes, ont mis en évi-
dence l'image de marque que se 
sont forgés nombre de critiques sur 
la scène littéraire arabe ainsi que le 
lien étroit entre la conscience cri-
tique et la liberté créative. 

Lors d’une séance de dialogue 
organisée lundi soir, dans le cadre 
du programme culturel du Maroc, 
invité d’honneur de la 43e édition 
du Salon international du livre de 
Sharjah, sous le thème "La littéra-
ture marocaine et l’interaction cri-
tique", les intervenants ont mis en 
lumière l’influence du génie critique 
marocain sur leur réputation litté-
raire, ainsi que la relation entre la 
conscience critique de certains créa-
teurs marocains et leur émancipa-
tion créative. 

Le romancier et critique Ahmed 
El Madini a souligné, à cette occa-
sion, l’interdépendance de la littéra-
ture et de la critique, car, selon lui, 
l’écriture littéraire constitue une 
forme d’autocritique, précisant qu’il 
applique une critique rigoureuse à 

ses propres œuvres, allant parfois 
jusqu’à supprimer des textes en-
tiers. 

L’écriture représente avant tout 
un processus critique, a-t-il expli-
qué, rappelant que la littérature ma-
rocaine a connu une transformation 
importante depuis le début du XXe 
siècle, ce qui a impacté la nature de 
la critique, incitant les critiques à se 
pencher davantage sur les contenus 
sociaux et politiques dans les œu-
vres littéraires. 

De son côté, le chercheur et cri-
tique Said Yaktine a insisté sur l’im-
portance de la critique littéraire et 
son rôle dans l’enrichissement de la 
littérature marocaine, en mettant 
l'accent sur la nécessité d’un soutien 
aux écrivains pour renforcer leur 

rôle dans la société, notant que les 
créateurs marocains proviennent de 
divers horizons, comptant dans 
leurs bords des érudits, des écri-
vains, des poètes et des critiques, ce 
qui favorise la création d’une diver-
sité enrichissante pour le mouve-
ment culturel. 

Par ailleurs, il a relevé que la 
transformation numérique est à 
même de contribuer à développer et 
à assurer une diffusion plus facile 
de la critique littéraire marocaine, 
estimant qu’en se consacrant à des 
questions contemporaines telles que 
l’identité, le multiculturalisme et 
l’environnement, la critique litté-
raire aiderait à préserver la spécifi-
cité culturelle de la littérature 
marocaine. 

Pour sa part, la critique Houria 
El Khamlichi a souligné la nécessité 
de distinguer entre littérature et cri-
tique, expliquant que la critique re-
pose sur des bases scientifiques et 
des théories spécifiques, tandis que 
la littérature se concentre sur l’ex-
pression personnelle et la créativité. 

Le mouvement critique maro-
cain a offert des perspectives pro-
fondes ayant incité les écrivains à 
explorer de nouvelles formes et 
styles, a-t-elle ajouté, notant que la 
critique littéraire contribue à une 
meilleure compréhension des en-
jeux et des questions sociales aux-
quelles la société marocaine est 
confrontée. 

Placé sous le thème "Le Maroc 
des cultures à Sharjah du livre", le 
pavillon marocain propose, 12 jours 
durant, un programme culturel 
riche avec pas moins de 107 événe-
ments rassemblant une centaine 
d’écrivains, d’auteurs et d’éditeurs 
et couvrant divers domaines cultu-
rels, artistiques et littéraires, en plus 
d’une série de séances consacrées à 
la découverte de l'art culinaire ma-
rocain. 

Le pavillon permet également 
au public de découvrir le patri-
moine marocain à travers des confé-
rences, des pièces de théâtre, des 
expositions artistiques, des tables 
rondes, ainsi que des ateliers pour 
enfants de la décoration et du tis-
sage. Environ 4000 titres de 25 mai-
sons d’édition marocaines y sont 
exposés. 

Sharjah. Hajar Raddi (MAP) 
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Le 1337 (Ecole de code nouvelle gé-
nération de Khouribga) a confié à la 

CANcoop (Coopérative des arts numé-
riques) l’organisation du DIGITAL 
ART KHOURIBGA (DAK) qui se tient 
du 13 au 17 novembre 2024, sous le 
thème «Environnement naturel, envi-
ronnement virtuel». 

Pour sa première édition, le DAK 
propose un programme pluridiscipli-
naire riche et varié, réunissant des pra-
tiques artistiques résolument 
contemporaines, toutes en lien avec 
l'environnement. Cette édition explore 
plusieurs aspects fascinants de l'inter-
action entre la nature et la technologie, 
montrant comment la technologie peut 
non seulement améliorer notre com-
préhension de la nature, mais aussi 
contribuer à la protection de l'environ-

nement et à la promotion de stratégies 
durables. 

Le DAK implique des artistes lo-
caux et internationaux, dont des jeunes 
de l'école 1337, qui se réunissent pen-
dant une semaine pour réaliser des œu-
vres toutes aussi créatives et 
innovantes les unes que les autres. Il 
offre à la population de Khouribga et 
de sa région l'opportunité de découvrir 
l'une des facettes les plus importantes 
de l'art contemporain, à travers des 
propositions artistiques interactives et 
immersives. 

Il convient de souligner que les pro-
ductions programmées résultent de la 
collaboration entre le 1337, l’Uzine Ca-
sablanca et Epson, partenaire technolo-
gique du DAK. « Nous n'avons pas 
hésité à soutenir ce projet artistique qui 

vise à explorer le futur des arts numé-
riques, porté par le 1337, une institution 
qui place la recherche et l'innovation au 
cœur de son programme pédagogique. 
Les projecteurs fournis pour le DAK in-
tègrent des technologies de pointe, 
conçues pour offrir une expérience im-
mersive inégalée. Grâce à cette techno-
logie, les différentes œuvres artistiques, 
qu'il s'agisse d'installations ou de per-
formances, seront magnifiées et porte-
ront un éclairage nouveau sur le talent 
des artistes», a déclaré Ilias Azzaoui, di-
recteur général d’Epson Afrique Fran-
cophone. 

Ces créations seront présentées 
dans plusieurs lieux emblématiques du 
festival : Le 1337, le Complexe culturel, 
la Médiathèque, la Place Ferdaous et la 
Porte de la liberté L'Byout. 

Naissance d’un nouveau Festival international 
des arts numériques à Khouribga

Salon international du livre de Sharjah 

Débat sur l'apport de la littérature 
marocaine à la culture arabe
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Bouillonde culture

Art & culture

Le long-métrage "Everybody 
loves Touda" du réalisateur 

Nabil Ayouch, projeté en ou-
verture de la 30ème édition du 
MedFilm Festival de Rome, 
sera bientôt distribué dans les 
salles obscures en Italie. 

"Le film 'Everybody loves 
Touda' sera distribué en Italie à 
travers la prestigieuse maison 
de distribution italienne Maes-
tro Distribution", a fait savoir 
Nabil Ayouch, dans une décla-
ration à la MAP, en marge du 
30ème MedFilm Festival, qui 
se tient du 7 au 17 novembre 
courant. 

Le cinéaste marocain à suc-
cès s'est dit ''extrêmement fier'' 
de pouvoir projeter son opus à 
l’ouverture du grand festival 
italien, d’autant plus que le pu-
blic a apprécié le spectacle et 
réagi positivement au film. 
"C’est une double fierté : pour 
moi et pour le cinéma maro-
cain qui a désormais sa place 
parmi les grands", a-t-il ajouté. 

Le film, qui a raflé plusieurs 
prix dans des manifestations cinéma-
tographiques de renommée mondiale, 
a été favorablement accueilli par un 
public réceptif et cosmopolite de ciné-
philes, en présence d’un parterre de 
personnalités du monde du cinéma, 
des arts, de la culture et des médias. 

Projeté à Cannes Première et sélec-
tionné pour représenter le Maroc aux 

Oscars 2025, dans la catégorie "Meil-
leur film international", le long-mé-
trage met en scène le personnage de 
Touda qui rêve de devenir Cheikha, 
interprétant des chansons de résis-
tance, d’amour et d’émancipation. 

Touda, campé par la comédienne 
Nisrin Erradi, primée pour ce rôle, 
nourrit l’espoir d'un avenir meilleur 

pour elle et son fils, mais son des-
tin est bouleversé par une série 
d’événements imprévus. 

Dans une allocution de cir-
constance, l’ambassadeur du 
Maroc en Italie, Yousef Balla, a mis 
en avant les liens étroits qui unis-
sent le cinéma national au Med-
Film, au point de créer la version 
marocaine du festival, le 
Royaume ayant abrité cette année 
la troisième édition. 

Après avoir cité une série de 
réalisations ayant remporté des 
prix à l’échelle internationale, le 
diplomate marocain a mis en re-
lief la qualité et l’importance du 
Festival International du Film de 
Marrakech, créé en 2001 par Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI 
pour promouvoir l'industrie ciné-
matographique sur les plans na-
tional et mondial. 

Pour M. Balla, le Maroc s’érige 
en véritable pays du cinéma, à la 
faveur de ses paysages fascinants 
et ses infrastructures de studios de 
photographie haut de gamme, 
comparables à celles des pays lea-

ders dans le domaine du septième art. 
Outre "Everybody loves Touda", le 

cinéma marocain est représenté au 
30ème MedFilm Festival par les longs-
métrages "Adam" de sa réalisatrice 
Maryam Touzani, "Bye Bye Benz 
Benz" de Mamoun Rtal Bennani et 
Jules Rouffio, ainsi que par "Living" de 
Anas Bouzammour. 

“Everybody loves Touda” bientôt 
sur les grands écrans en Italie 

 Un jour, très tôt, avant que ne germe le 
blé, j’ai voulu me raconter des histoires pour 
que le soleil continue à briller. Parfois je n’en 
voyais plus la lumière pour que le ciel soit 
très bleu, parfois je ne voyais plus sa couleur 
pour que les oiseaux continuent à chanter, 
parfois je ne les entendais plus. 

Dites-moi les mots Madame ! 
Les histoires feraient de la vie une chan-

son à l’air joyeux, j’ai eu besoin très tôt de ra-
conter des histoires. J’ai rencontré, quelle 
chance, des êtres qui m’ont fait aimer les «hi-
kayat» qui les racontaient aussi avec beau-
coup d’amour et de simplicité. D’abord, ceux 
par qui passent la parole et le sens quand mi-
nuscule, je vivais à travers leur corps et leur 
voix. Ensuite, d’autres qui ont plongé leur re-
gard acéré dans le mien, ont suivi mon sil-
lage, ma sœur, mes frères. Ensuite tous ceux 
qui ont bien voulu partager avec moi des 
moments de magie, des arrêts sur le temps, 
des victoires sur le frêle chemin de nos vies 
croisées. 

Dites-moi les mots Madame ! 
La vie peut être belle avec les autres, très 

belle, il suffit de peu, juste un peu de sel et 
du pain. 

Très tôt, avant que ne germe le blé, les 
mots faisaient la ronde dans ma tête ; ils fi-
laient droit en musique comme s’ils vou-
laient danser. Très tôt, je les alignais en 
cherchant un air intérieur. D’abord, je me 

suis cru poète à l’âge où l’on croit croire à 
tout, où l’on se pense éternel ; la poésie et 
l’éternité se rejoignent, c’était le temps du 
bonheur. 

Dites-moi les mots Madame ! 
Longtemps, je n’y ai plus cru, le ciel s’est 

assombri, les oiseaux ont migré, le soleil ne 
me réchauffait plus, je me suis vu livré corps 
et âme dans des missions humaines ou sur-
humaines, avec un manque accordé, 
jusqu’au jour où «personne» s’est retourné 
sur ma poésie et m’a dit ce que j’ai toujours 
cru, écris, écris, je te lirai, écris, écris, je te lis 
déjà ! 

Et là, les histoires que je croyais mortes 
revenaient en une marche désordonnée et 
houleuse, j’avais de nouveau envie de les ra-
conter, d’abord à «personne», ensuite au 
monde entier. 

 Dites-moi les maux Madame ! 
Je ne peux pas dire que je suis toujours 

heureux d’écrire car les mots font des nœuds 
dans le ventre et souvent ont des pointes cro-
chues, comme un trident, qui arrachent les 
entrailles. Tous les inventeurs d’histoires 
vous le diront, mais je redeviens l’oiseau 
dans les airs, la fleur dans les champs, le 
sable caressé par la vague, l’étoile qui racole 
la lune et ça aussi tous les raconteurs d’his-
toires peuvent vous le dire, tous les inven-
teurs d’histoires vous le diront et moi aussi. 

L’inventrice des mots, ces maux, c’est 

Loubaba. Telle est votre monte, votre can-
tique, votre poésie ! 

  
Ceux sont vos propres maux 
 De vos mots qui me submergent. 
De vos mots qui m’aspergent. 
De vos propos plus vierges.  
De noms invraisemblables qui jaillissent 

de votre voix. 
Que les flammes de l’enfer me pénètrent 

aussi profondément que l’abîme … 
Que la chaleur et le souffle me transcen-

dent … 
Que ces caresses que rien n’abîme … 
Emportent mon corps en guise d’of-

frande ! 
De vers et de rimes chantés en rythme … 
De mots et de pages qui chatouillent mes 

sens …  
De toute cette littérature sublime … 
Je m’offre l'ultime délivrance. 
Lire le message d'un sage ou d’une Lou-

baba … 
Partir en balade ou subir attaché à un 

arbre la colère d’une tornade … 
 
Etre le bourreau ou l’esclave … 
Vivre ou n’être que simple mirage… 
De cette poésie j’en tire une satisfaction 

infinie… 
De ces proses j’embellis mes nuits de 

douceur à l’eau de rose de Fès. 

De ces voyages entre les lignes je m’épa-
nouis… 

Mille mercis pour ces poésies ! 
La littérature toute confondue, c’est une 

certaine ouverture d’esprit… 
Le choix est bien vaste mais quand je lis, 

le temps s’oublie… 
Peu importe la lecture choisie ici je vous 

l’ai dit,  
L’esprit n’a pas de limite et l’humain est 

plutôt curieux, n’est-ce pas Bel-Ami ? 
Voici le mélange d’œuvres sous une 

autre forme… 
Quand on pense que le difforme vous a 

mise en forme,  
Alors je dis : lisez-les Madame sans au-

cune pudeur. 
Sans aucune honte, suivez l'odeur 

comme de Djalal Eddine Roumi. 
Ah là ! Kalila Wa Dimna m’aurait sans 

doute casé dans une de vos fables. 
 Moi,  homme simple dans ma féminité. 

Oh !  Vous et votre rage de vers ! Et bien sor-
tez donc de votre cage et voyez   de quoi moi 
simple «Femme» je suis  capable! 

Bon et bien, c’est la fin et comme le disait 
«Nerval» : ma poésie perdrait de son charme 
à être expliquée. 

Merci de découvrir mes écrits dans toute 
ma féminité ! 

Par Adib El Machrafi 
Écrivain et journaliste 

 Dites-moi les mots Madame ! 

Festival 
 
Un panorama de sept films marocains, en 

langues Amazighe et Hassanie, seront projetés dans 
le cadre de la 20ème édition du Festival international 
Cinéma et Migrations qui se tient du 11 au 16 no-
vembre à Agadir. 

Parmi eux, figure "Sound of Berberia" de Tarik 
Elidrissi qui relate l’histoire de deux jeunes musi-
ciens désireux de parcourir l'Afrique du Nord à la 
recherche du véritable son berbère. Au milieu de 
leur périple, ils rencontrent une journaliste qui leur 
propose de changer de route pour jouer de la mu-
sique avec les Touaregs du nord du Mali, mais ses 
intentions ne sont pas claires. Lorsqu'ils s'en rendent 
compte, il est déjà trop tard. 

Il y a lieu de citer aussi "Bouksasse boutfonaste" 
d’Abdelillah Badr qui retrace l’histoire d’un homme 
rusé mais simple d’esprit vivant à Aït Ourir, un petit 
village berbère paisible. Il est la risée de son entou-
rage. N’ayant plus de moyens pour subvenir aux be-
soins de la famille, Boukssasse n’a qu’une idée en 
tête : vendre la vache appartenant à son ami résidant 
en Belgique, une mission qui paraît anodine mais 
qui donnera lieu à plusieurs rebondissements. Il 
s’agit également de "Sahari Slem Wesaa" de Moulay 
Taieb Bouhanana, "Les 3M" de Saad Chraibi, 
"Dados" d’Abdelouahed Mjahed, "Green Card" de 
Hicham Regragui et "Ce qui s'est passé à Marrakech 
reste à Marrakech" de Said Khallaf. 

Ouvertes au public au sein du complexe culturel 
de Bensergaou, ces projections qui font partie d’une 
programmation riche et diversifiée s'inscrivent dans 
le cadre des efforts déployés pour contribuer à l’ani-
mation des espaces culturels de la ville d’Agadir. 

Initiée par l’association "Al Moubadara Attaka-
fiya", cette 20ème édition est organisée en partena-
riat avec le ministère de la Jeunesse, de la Culture et 
de la Communication, la Wilaya de Souss-Mass, le 
Conseil préfectoral d’Agadir, la Collectivité territo-
riale de la ville, le Conseil de la communauté maro-
caine à l'étranger, le Centre cinématographique 
marocain, ainsi que d’autres partenaires institu-
tionnels publics et privés. 
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Quatrième Chapitre 
 
-  Je n’en doute pas, répondit Fabrice : 

je m’appelle Vasi et je suis de Gênes; ma 
sœur, célèbre par sa beauté, a épousé un 
capitaine. Comme je n’ai que dix-sept ans, 
elle me faisait venir auprès d’elle pour me 
faire voir la France, et me former un peu ; 
ne la trouvant pas à Paris, et sachant 
qu’elle était à cette armée, j’y suis venu, je 
l’ai cherchée de tous les côtés sans pouvoir 
la trouver. Les soldats, étonnés de mon ac-
cent, m’ont fait arrêter. J’avais de l’argent 
alors, j’en ai donné au gendarme, qui m’a 
remis une feuille de route, un uniforme et 
m’a dit : File, et jure-moi de ne jamais pro-
noncer mon nom.  

-  Comment s’appelait-il ? dit la canti-
nière.  

-  J’ai donné ma parole, dit Fabrice.  
-  Il a raison, reprit le caporal, le gen-

darme est un gredin, mais le camarade ne 
doit pas le nommer. Et comment s’ap-
pelle-t-il, ce capitaine, mari de votre sœur 
?  

-  Si nous savons son nom, nous pour-
rons le chercher.  

-  Teulier, capitaine au 4e de hussards, 
répondit notre héros.  

-  Ainsi, dit le caporal avec assez de fi-
nesse, à votre accent étranger, les soldats 
vous prirent pour un espion ?  

-  C’est là le mot infâme ! s’écria Fa-
brice, les yeux brillants. Moi qui aime tant 
l’Empereur et les Français ! Et c’est par 
cette insulte que je suis le plus vexé.  

-  Il n’y a pas d’insulte, voilà ce qui 
vous trompe ; l’erreur des soldats était fort 
naturelle, reprit gravement le caporal 
Aubry.  

Alors il lui expliqua avec beaucoup de 
pédanterie qu’à l’armée il faut appartenir 
à un corps et porter un uniforme, faute de 
quoi il est tout simple qu’on vous prenne 
pour un espion. L’ennemi nous en lâche 
beaucoup ; tout le monde trahit dans cette 
guerre. Les écailles tombèrent des yeux de 
Fabrice ; il comprit pour la première fois 
qu’il avait tort dans tout ce qui lui arrivait 
depuis deux mois.  

-  Mais il faut que le petit nous raconte 
tout, dit la cantinière dont la curiosité 
était de plus en plus excitée. Fabrice obéit. 
Quand il eut fini :  

-  Au fait, dit la cantinière parlant d’un 
air grave au caporal, cet enfant n’est point 
militaire ; nous allons faire une vilaine 
guerre maintenant que nous sommes bat-
tus et trahis. Pourquoi se ferait-il casser les 
os gratis pro Deo ?  

-  Et même, dit le caporal, qu’il ne sait 
pas charger son fusil, ni en douze temps, 
ni à volonté. C’est moi qui ai chargé le 
coup qui a descendu le Prussien.  

-  De plus, il montre son argent à tout 
le monde, ajouta la cantinière ; il sera volé 
de tout dès qu’il ne sera plus avec nous.  

-  Le premier sous-officier de cavalerie 
qu’il rencontre, dit le caporal, le confisque 
à son profit pour se faire payer la goutte, 
et peut-être on le recrute pour l’ennemi, 
car tout le monde trahit. Le premier venu 
va lui ordonner de le suivre, et il le suivra 
; il ferait mieux d’entrer dans notre régi-
ment.  

-  Non pas, s’il vous plaît, caporal 
s’écria vivement Fabrice ; il est plus com-
mode d’aller à cheval, et d’ailleurs je ne sais 

pas charger un fusil, et vous avez vu que je 
manie un cheval.  

Fabrice fut très-fier de ce petit dis-
cours. Nous ne rendrons pas compte de la 
longue discussion sur sa destinée future, 
qui eut lieu entre le caporal et la canti-
nière. Fabrice remarqua qu’en discutant 
ces gens répétaient trois ou quatre fois 
toutes les circonstances de son histoire : les 
soupçons des soldats, le gendarme lui ven-
dant une feuille de route et un uniforme, 
la façon dont la veille il s’était trouvé faire 
partie de l’escorte du maréchal, l’Empe-
reur vu au galop, le cheval escofié, etc., etc.  

Avec une curiosité de femme, la canti-
nière revenait sans cesse sur la façon dont 
on l’avait dépossédé du bon cheval qu’elle 
lui avait fait acheter.  

-  Tu t’es senti saisir par les pieds, on t’a 
fait passer doucement par-dessus la queue 
de ton cheval, et l’on t’a assis par terre ! 
Pourquoi répéter si souvent, se disait Fa-
brice, ce que nous connaissons tous trois 
parfaitement bien? Il ne savait pas encore 
que c’est ainsi qu’en France les gens du 
peuple vont à la recherche des idées.  

-  Combien as-tu d’argent ? lui dit tout 
à coup la cantinière. Fabrice n’hésita pas à 
répondre ; il était sûr de la noblesse d’âme 
de cette femme : c’est là le beau côté de la 
France.  

-  En tout, il peut me rester trente na-
poléons en or et huit ou dix écus de cinq 
francs.  

-  En ce cas, tu as le champ libre ! s’écria 
la cantinière ; tire-toi du milieu de cette 
armée en déroute ; jette-toi de côté, prends 
la première route un peu frayée que tu 
trouveras là sur ta droite ; pousse ton che-
val ferme, toujours t’éloignant de l’armée. 
À la première occasion achète des habits 
de pékin. Quand tu seras à huit ou dix 
lieues, et que tu ne verras plus de soldats, 
prends la poste, et va te reposer huit jours 
et manger des biftecks dans quelque 
bonne ville. Ne dis jamais à personne que 
tu as été à l’armée ; les gendarmes te ramas-
seraient comme déserteur; et, quoique tu 
sois bien gentil, mon petit, tu n’es pas en-
core assez fûté pour répondre à des gen-
darmes. Dès que tu auras sur le dos des 
habits de bourgeois, déchire ta feuille de 
route en mille morceaux et reprends ton 
nom véritable ; dis que tu es Vasi. Et d’où 
devra-t-il dire qu’il vient ? fit-elle au capo-
ral.  

-  De Cambrai sur l’Escaut ; c’est une 
bonne ville toute petite, entends-tu ? et où 
il y a une cathédrale et Fénelon.  

-  C’est ça, dit la cantinière ; ne dis ja-
mais que tu as été à la bataille, ne souffle 
mot de B***, ni du gendarme qui t’a vendu 
la feuille de route. Quand tu voudras ren-
trer à Paris, rends-toi d’abord à Versailles, 
et passe la barrière de Paris de ce côté-là en 
flânant, en marchant à pied comme un 
promeneur. Couds tes napoléons dans 
ton pantalon et surtout quand tu as à 

payer quelque chose, ne montre tout juste 
que l’argent qu’il faut pour payer. Ce qui 
me chagrine, c’est qu’on va t’empaumer, 
on va te chiper tout ce que tu as ; et que 
feras-tu une fois sans argent, toi qui ne sais 
pas te conduire ? etc…  

La bonne cantinière parla longtemps 
encore ; le caporal appuyait ses avis par des 
signes de tête, ne pouvant trouver jour à 
saisir la parole. Tout à coup cette foule qui 
couvrait la grande route, d’abord doubla 
le pas ; puis, en un clin d’œil, passa le petit 
fossé qui bordait la route à gauche, et se 
mit à fuir à toutes jambes. Les Cosaques ! 
les Cosaques ! criait-on de tous les côtés.  

-  Reprends ton cheval ! s’écria la can-
tinière.  

-  Dieu m’en garde ! dit Fabrice. Galo-
pez ! fuyez ! je vous le donne. Voulez-vous 
de quoi racheter une petite voiture ? La 
moitié de ce que j’ai est à vous.  

- Reprends ton cheval, te dis-je ! 
s’écria la cantinière en colère ; et elle se 
mettait en devoir de descendre. Fabrice 
tira son sabre :  

-  Tenez-vous bien lui ! cria-t-il, et il 
donna deux ou trois coups de plat de 
sabre au cheval, qui prit le galop et suivit 
les fuyards.  

Notre héros regarda la grande route; 
naguère trois ou quatre mille individus s’y 
pressaient, serrés comme des paysans à la 
suite d’une procession. Après le mot co-
saques, il n’y vit exactement plus personne 
; les fuyards avaient abandonné des sha-
kos, des fusils, des sabres, etc. Fabrice, 
étonné, monta dans un champ à droite du 
chemin, et qui était élevé de vingt ou 
trente pieds ; il regarda la grande route des 
deux côtés et la plaine, il ne vit pas trace 
de cosaques. Drôles de gens, que ces Fran-
çais ! se dit-il… Puisque je dois aller sur la 
droite, pensa-t-il, autant vaut marcher 
tout de suite ; il est possible que ces gens 
aient pour courir une raison que je ne 
connais pas. Il ramassa un fusil, vérifia 
qu’il était chargé, remua la poudre de 
l’amorce, nettoya la pierre, puis choisit 
une giberne bien garnie, et regarda encore 
de tous les côtés ; il était absolument seul 
au milieu de cette plaine naguère si cou-
verte de monde. Dans l’extrême lointain, 
il voyait les fuyards qui commençaient à 
disparaître derrière les arbres, et couraient 
toujours. Voilà qui est bien singulier, se 
dit-il ; et, se rappelant la manœuvre em-
ployée la veille par le caporal, il alla s’as-
seoir au milieu d’un champ de blé. Il ne 
s’éloignait pas, parce qu’il désirait revoir 
ses bons amis, la cantinière et le caporal 
Aubry.  

Dans ce blé, il vérifia qu’il n’avait plus 
que dix-huit napoléons, au lieu de trente 
comme il le pensait ; mais il lui restait de 
petits diamants qu’il avait placés dans la 
doublure des bottes du hussard, le matin, 
dans la chambre de la geôlière, à B***. Il 
cacha ses napoléons du mieux qu’il put, 
tout en réfléchissant profondément à 
cette disparition si soudaine. Cela est-il 
d’un mauvais présage pour moi ? se disait-
il. Son principal chagrin était de ne pas 
avoir adressé cette question au caporal 
Aubry : Ai-je réellement assisté à une ba-
taille ? Il lui semblait que oui, et il eût été 
au comble du bonheur s’il en eût été cer-
tain.  

(A suivre)

Le
 li
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e

LIVRE .qxp_Mise en page 1  13/11/2024  13:07  Page 1



















L’ASFAR accède au dernier carré de la LDC féminine
L'AS FAR a enchaîné avec une

deuxième victoire face aux Congo-
laises de TP Mazembe (3-1), en

match de la 2ème journée de la Ligue des
champions féminine de la CAF (Maroc-2024),
disputé mardi au stade El Abdi à El Jadida,
portant son total en tête du groupe A à 6
points.

L'entame du match a été équilibrée entre
deux équipes à la recherche du moindre es-
pace à exploiter. La première occasion a été si-
gnée Doha El Madani sur coup franc à l'entrée
de la surface de réparation, dévié par le mur
congolais.

Les Corbelles ont répondu par une
contre-attaque rapide sur le côté droit, bien
négociée par les Militaires.

Les deux formations ont livré une bataille
farouche au milieu de terrain. A la 12ème mi-
nute, l'AS FAR s'est faite surprendre. Nkua-
dum Oyana a profité d'une mésentente dans
la défense pour ouvrir le score.

Galvanisées après ce but, les Congolaises
se sont libérées. Grâce à un jeu long et des
passes dans le dos profitant de la vitesse de
Nkuadum Oyana et du grand gabarit de Kan-
jinga Nanguji, elles se sont procuré plusieurs
occasions franches.

La VAR est intervenue à deux reprises lors
de cette première période validant un but et
annulant un autre pour les Congolaises.

Dès le coup d'envoi de la deuxième mi-
temps, les "Zaâimates" ont repris les choses
en main. Doha El Madani a égalisé à la 50-
ème minute de jeu, avant que Sanna Mssoudy
ne double la mise deux minutes plus tard.

Meilleure joueuse du premier match face
aux Aigles de la Médina, Mssoudy a couronné
les multiples actions des "Noir, Rouge et Vert"
en inscrivant un troisième but.

Les Congolaises ont obtenu un penalty,
validé par la VAR, dans les dernières minutes
du match. L'héroïne de la soirée, Khadija Er-
Rmichi, l’a intercepté.

L'AS FAR a fait montre de patience né-
gociant intelligemment la suite de la partie face
à un adversaire coriace.

L'équipe de la capitale disputera son troi-
sième et ultime match de la phase de groupes,
vendredi prochain, face à l'University of  Wes-
tern Cape d'Afrique du Sud.

A l’issue de ce match, l'entraîneur de l'AS
FAR, Mohamed Amine Alioua, a souligné que
son équipe a souffert en première mi-temps
face aux Congolaises de Mazembe avant de se
ressaisir en seconde période pour s'imposer.

"La première mi-temps était difficile pour
nous », a-t-il, d'emblée, indiqué avant d’ajouter
que "nous n'avons pas trouvé de solutions
face à une équipe très puissante et rapide".

"En seconde mi-temps, nous nous
sommes ressaisis et nous avons imposé le jeu
qu'est le nôtre. Marquer trois buts dès l'entame
de la deuxième période nous a facilité les
choses", s'est-il félicité.

Mohamed Amine Alioua a, par ailleurs,
salué le travail effectué par l'entraîneuse ma-
rocaine Lamia Boumehdi, qui a "métamor-
phosé le TP Mazembe".

De son côté, Sanna Mssoudy, désignée
pour la deuxième fois consécutive meilleure
joueuse du match, a relevé que ses coéqui-
pières se sont bien battues pour arracher cette
victoire.

"On gardera la même motivation pour ga-
gner tous les matchs et conserver le Trophée
à la maison", a-t-elle dit.

Pour sa part, Lamia Boumehdi a regretté
un certain manque de réalisme de ses joueuses
"capables d'alourdir le score lors de la pre-
mière mi-temps".

Elle a, affirmé qu'elle vise la victoire et la
qualification face aux Sénégalaises des Aigles
de la Medina.

Walid Regragui : La concurrence est rude
pour faire partie de l’équipe nationale

Le sélectionneur national, Walid Regra-
gui, a affirmé, mardi, que la concur-
rence est rude entre les joueurs pour
faire partie de l’effectif  de l’équipe na-

tionale de football.
"Il y a de la concurrence entre les joueurs

que nous avons à disposition et plus la concur-

rence est rude, plus j’ai de choix en tant que sé-
lectionneur pour avoir l’effectif  le plus exem-
plaire possible", s’est réjoui Regragui lors d'une
conférence de presse tenue au Complexe Mo-
hammed VI de football de Salé, en prévision
des matches de la sélection marocaine face au
Gabon, le 15 novembre à Franceville et au Le-

sotho, le 18 du même mois au stade d'honneur
d'Oujda, pour le compte des éliminatoires de la
CAN-2025 (5e et 6e journées).

"L’équipe nationale a grandi avec un super
effectif  et nous sommes devenus la nation de
football que nous voulions. Nous sommes au
Top 13 mondial depuis 2 ans et c’est un point

fort qui attire des joueurs talentueux", a ajouté
le sélectionneur national.

S'agissant de la préparation de la CAN-
2025, le coach a souligné qu'il reste quelques
matches à l'équipe nationale pour peaufiner le
travail, notant que "l’important pour nous est
d’être prêts lors de la CAN, à domicile, parce
que nous avons le devoir des résultats et d’être
à un bon niveau".

Concernant l’absence de Hakim Ziyech,
Regragui a fait remarquer que "Ziyech a presque
deux mois sans compétition. Il doit travailler
avec son équipe et à partir du moment qu’il at-
teint son niveau, il sera avec nous".

Revenant sur la convocation de Adam Ma-
sina, le sélectionneur national a expliqué vouloir
voir l’évolution du joueur de Torino qui a
changé de poste pour devenir défenseur central.
"Nous sommes dans une progression de travail
et nous pouvons voir d’autres profiles rejoindre
l’équipe nationale", a-t-il ajouté.

Election d'un nouveau
président du WAF

El Mahdi El Azzouzi a été élu lundi nou-
veau président du Wydad Athlétic de Fès
(WAF), section football, pour succéder à

Abdelmounaim El Hajjouji.
La liste présentée par M. El Azzouzi pour di-

riger l'équipe du WAF a été approuvée par l’as-
semblée générale extraordinaire tenue lundi à cet
effet.

Dans une déclaration à la presse, le nouveau
président a indiqué que toutes les équipes maro-
caines sont en train de renouveler leurs structures,
y compris le WAF, saluant le parcours distingué
de l'équipe durant près de huit décennies d'exis-
tence sur la scène sportive nationale.

Il a ajouté que le plan d’action du nouveau
bureau sera élaboré prochainement sur la base
des propositions des supporters et des membres
de l'équipe dirigeante, notant que "l’action parti-
cipative est la seule condition pour réussir et dé-
velopper l’équipe".

M. El Azzouzi a également exprimé l'espoir
de bâtir une grande équipe et de réaliser les aspi-
rations des supporters, se félicitant des résultats
obtenus par le bureau précédent.

Le WAF, entraîné par Azedine Bouzeraa,
évolue à la Botola Pro D2 et occupe actuellement
la 12ème place avec 7 points.
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Ziyech doit travailler
avec son équipe et 
à partir du moment 
qu’il atteint 
son niveau, il sera 
avec nous, dixit le
sélectionneur national

Reda Belahyane remplace
Amir Richardson

Le sélectionneur national, Walid Regra-
gui,a convoqué le milieu défensif  du club
italien de Hellas Vérone, Reda Belahyane,
pour remplacer le joueur de la Fiorentina,
Amir Richardson, blessé, indique mardi la
Fédération Royale marocaine de football
(FRMF).

Amir Richardson s’est blessé lors des
entraînements de l’équipe nationale, qui ef-
fectue actuellement un stage de préparation
au Complexe Mohammed VI de football.

“
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Ingrédients :  
250 g de fromage Ricotta  
250 g de thon à l’huile égoutté 
20 g de câpres (facultatif) 
Des olives noires ou vertes (facultatif) 
3 à 4 cuillères à soupe de chapelure  
2 cuillères à soupe de persil ciselé 
1 cuillère à café de zeste de citron 
1 cuillère à soupe de jus de citron 
2 oeufs petit calibre ou 1 grand 
50 g de fromage Parmesan ou autre 
60 g d’Emmental râpé 
1/2 cuillère à café de piment doux en 

poudre 
1 bonne pincée d’ail en poudre 
Sel et poivre au goût 
Chapelure pour la panure 
Huile d’arachide ou de tournesol pour 

la friture 
Préparation : 
Dans un saladier, mettre le fromage 

Ricotta, le parmesan râpé, le thon émietté 
et égoutté, les olives en rondelles et les câ-
pres préalablement rincés coupés en tout 

petit morceaux. 
Ajouter le persil haché, le zeste et le jus 

de citron, la chapelure, l’ail, le piment doux 
et enfin les œufs légèrement battus, puis 
commencer à mélanger tout les ingrédients 
avec une fourchette. Saler et poivrer. 

Mélanger tous les ingrédients jusqu’à 
obtenir un mélange compact et homogène 
(si le mélange est trop mou, ajouter un peu 
plus de chapelure et de fromage). Laisser 
reposer 20 à 30 minutes au frais. 

Humidifier légèrement les mains et 
prendre de petites portions de pâte aux-
quelles vous donnerez la forme classique de 
boulette ronde et légèrement aplatie. 

Après avoir formé la boulette, la passer 
dans la chapelure.  

Faire frire les croquettes dans de l’huile 
chaude et non fumante, à feu doux à 
moyen (ne pas dépasser 180° C, il faudra 
quelques instants pour les faire dorer. 

Déposer les croquettes dans une as-
siette sur laquelle munie de papier absor-
bant. 

LIBÉRATION JEUDI 14 NOVEMBRE 2024

Le Britannique Tom Daley 
passe des plongeons aux tricotsCroquettes de thon à la Ricotta 

Recettes

Les imposantes silhouettes des grues 
du nouveau mégaport de Chancay, 

au nord de Lima, reflètent l'envergure de 
l'infrastructure financée par la Chine et 
appelée à renforcer encore davantage l'in-
fluence du géant asiatique en Amérique 
du Sud. 

"Il est pratiquement prêt", se félicite 
lors d'une récente visite du site Gonzalo 
Rios, directeur général adjoint pour le 
Pérou de Cosco Shipping Ports (CSP), fi-
liale du géant chinois du transport mari-
time Cosco Shipping, propriétaire à 60% 
du port. 

Signe de l'importance de l'ouvrage, 
le président chinois Xi Jinping inaugu-
rera l'installation ce jeudi en marge du 
sommet de la Coopération économique 
Asie-Pacifique (APEC) à Lima. 

Chancay sera le premier port chinois 
d'Amérique du sud. Situé à environ 80 
km de la capitale péruvienne, il compren-
dra quatre quais dans sa première phase 
grâce à un investissement de 1,3 milliard 
de dollars. A terme, il disposera de 15 
postes d'amarrage, à l'issue d'un investis-
sement total de 3,5 milliards. 

Le terminal en eau profonde (près 
de 18 m), dont la construction a débuté 
en 2021, pourra accueillir les plus gros 
porte-conteneurs au monde, des masto-
dontes capables de transporter jusqu'à 

24.000 conteneurs. 
"Avec la contribution du port, cette 

région du Pacifique et le Pérou en parti-
culier peuvent devenir le centre logistique 
clé de la région sud-américaine pour le 
commerce", note auprès de l'AFP Gon-
zalo Rios. 

Le port s'inscrit dans l'initiative chi-
noise dite des "Nouvelles routes de la 
soie". Ce grand programme lancé en 2013 
vise à construire des infrastructures et dé-
velopper les liaisons maritimes, routières 
et ferroviaires entre les continents, no-
tamment dans les pays en développe-
ment. Plusieurs pays d'Amérique du Sud 
(Pérou, mais aussi Argentine, Chili, Bo-
livie, Équateur et Venezuela) ont déjà 
adhéré à cette initiative, qui constitue un 
axe central de la stratégie de Xi Jinping 
pour accroître l'influence de la Chine à 
l'étranger. 

Chancay, petite ville de quelque 
57.000 habitants, a été choisie notam-
ment pour sa situation stratégique au 
centre de l'Amérique du Sud. 

Au cours de sa première année d'ex-
ploitation, un million de conteneurs de-
vrait transiter par le port, estime Cosco 
Shipping Ports, qui dispose d'une 
concession de 30 ans pour l'exploitation 
du terminal d'une superficie à terme de 
141 hectares. Le Pérou importe de son 

partenaire asiatique des biens de consom-
mation, tout en lui fournissant des ma-
tières premières et des minéraux. La 
Chine contrôle un tiers des entreprises 
minières du pays. 

Les échanges commerciaux entre le 
Pérou et la Chine ont atteint près de 36 
milliards de dollars en 2023, selon les au-
torités péruviennes, grâce notamment à 
un accord de libre-échange conclu en 
2010 entre les deux pays. 

"Notre objectif est de devenir le Sin-
gapour de l'Amérique latine", s'enthou-
siasme auprès de la presse le ministre 
péruvien des Transports, Raul Perez, lors 
de la visite du site. 

"Nous disposerons de routes directes 
vers l'Asie, en particulier vers la Chine, ce 
qui réduira de 10, 15 et même 20 jours, 
selon la route, ce qui se fait aujourd'hui" 
en 35 ou 40 jours, ajoute-t-il. 

Selon Cosco Shipping Ports, le ter-

minal réduira le coût du transport vers et 
depuis le Pérou, le Chili, la Colombie et 
l'Équateur notamment, qui n'auront 
plus à utiliser les ports du Mexique et des 
États-Unis pour leurs échanges avec 
l'Asie. 

L'installation "permettra à la Chine 
de se positionner dans cette région du 
monde", assure Oscar Vidarte, professeur 
de relations internationales à l'Université 
catholique du Pérou. 

"Le mégaport fait partie de la lutte 
d'influence géopolitique dans la région. 
Chancay donne à la Chine un certain 
avantage sur les États-Unis", souligne 
pour sa part l'analyste et professeur en 
droit international Francisco Belaunde. 

Connecté à l'autoroute Panameri-
caine, qui parcourt le Pérou du nord au 
sud, par un tunnel de 1,8 km, le mégaport 
intègrera des technologies d'intelligence 
artificielle, utiles notamment pour le 
contrôle des marchandises. 

"Nous allons disposer de la techno-
logie la plus avancée pour contrôler toute 
la question de la sécurité des conteneurs, 
de sorte qu'on sache ce qu'il contient et 
que, lorsqu'il repart, la cargaison soit to-
talement sécurisée", note M. Perez. 

Le Pérou est le deuxième produc-
teur de cocaïne au monde après la Co-
lombie. 

Le champion olympique de plon-
geon britannique Tom Daley, néo-re-
traité, a trouvé une rapide reconversion 
en inaugurant vendredi à Tokyo une ex-
position de ses tricots, avec laquelle il es-
père inspirer la nouvelle génération. 

M. Daley est revenu dans la ville où 
il a remporté l'or olympique avec son par-
tenaire Matty Lee en 2021 pour présenter 
des cardigans et autres créations colorées 
qu'il a réalisés depuis qu'il a commencé à 
tricoter en 2020. 

"Pour moi, le tricot est un moyen de 
m'évader, c'est ce qui m'a aidé à gagner 
une médaille d'or olympique ici à Tokyo", 
a déclaré à l'AFP le Britannique de 30 ans 
qui s'est retiré des plongeoirs dans la fou-
lée des JO de Paris cet été, où il a remporté 
l'argent. 

"Je raconte aux gens comment j'ai ap-
pris à tricoter, pourquoi j'ai appris à trico-
ter. Les gens pourront également voir 
mes médailles olympiques", a-t-il expli-
qué. 

Certaines de ses oeuvres exposées à 
Tokyo jusqu'au 25 novembre seront ven-
dues aux enchères et le produit de la vente 
sera reversé à une organisation LGBT+ 
basée à Tokyo. 

M. Daley, devenu la star du plon-
geon britannique lors de sa participation 
aux JO de Pékin en 2008, à seulement 14 
ans, a fait sensation sur les réseaux sociaux 
lorsque les caméras de télévision l'ont 
filmé aiguilles à la main dans les tribunes 
aux JO de Tokyo. 

Le Britannique aux cinq podiums 

olympiques et huit mondiaux, s'est en 
effet pris de passion pour l'enchaînement 
des mailles à l'endroit et à l'envers en cher-
chant un moyen de récupérer après les 
séances d'entraînement. 

Et très vite, il est devenu complète-
ment accro à cette activité dont il voit les 
vertus psychologiques. 

"J'aime le tricot car c'est extraordinai-
rement bénéfique pour la santé mentale", 
a expliqué l'ancien plongeur, qui a même 

posé en maillot de bain tricoté. 
En attendant de peut-être commen-

ter les JO-2028 à Los Angeles, la ville où il 
vit avec son mari et leurs enfants, il veut 
"faire profiter le plus grand nombre" de 
sa passion. 

"Si quelqu'un m'avait dit il y a cinq 
ans que je serais plus célèbre pour le tricot 
que pour la plongée, j'aurais probable-
ment ri", a-t-il souri. "Mais je ne peux pas 
imaginer ma vie sans le tricot". 

 Le mégaport de Chancay, nouvelle porte d'entrée de la Chine en Amérique du Sud 
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